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SIMONE ET MARIE

 

DEUXIEME PARTIE. |

(SUITE) |

‘L'amis de sa mère la reçut avec dos
témoignages de sincère affection, la!
consola, l'encouragea et la fit entrer
comme gonrvernante dans une maison
riche où elle vécut deux ans, tranquille
sinon heureuse.

+ Malheureusement la mort du chef
de la famille amena de grands change-
ments intérieurs,
“Tu mere dut quitter son emploi,

mais ure lettre de recommandation
pressante lui procura l’accés d’une au-
tre maison. Lo femme d'un grand sei-
gneur russe to prit de sympathie pour
elle ct l'attacha à sa personne en qua
lité de {mme de thembre lectrice.
“(est te, piès de celte noble ct

sainte protectrice, que commencèrent
les maîlieurs de <a vie,

]uuiice écouiait avce une fiévieuse
\

Uy

  

nouviaz,
Son visage était devenu sombre; deux

grosses larmes coulaient de ses yeux.
—Con'inuez, je vous en prie, honne

amie … dit le jeune homme. Vous ne
rauriez croire à quel point votre récit
m'intéresse.
Aimée Jouhert essuya du revers de sa

main ses yeux humides ct reprit d'une
voix mal affermie:

—Jusaqn'd ce jour {a pauvre merc
était 1ustés pure, irréprochable, et Dicu
sat que jamais nature de jeune filie ne
fut plus honnête que la sienne.…

+ N'ayant reçu que de seg :3 conseils,
D'ayant jamais où que Le bous exemples
tous les yeux, c'est a peine si elle soup—
connait l’existeres’ d.. mal, ot toute
-quillure lui faisait horreur.

“Malheur: usement, à l'époque pré-
cise out elle était admise dans ln famille
1usse, wn Taisérable, un infime, un
démon a face humaine entrait comme
vale: de chambre do confiance chez le
chef de cette famille, lo comte Koura-
wielf, 7
Eu «tendant prononcer ce nom,

auquel il s'attendait si pew, Maurice
tressaillit ct son attention grandit en-
core.

Madame Rosier continua :
— Cet homme, d'apparence tiès «4.

dureanto, était protégé et recommandé
par vu autre grand seigneur >usse, ami
intimo du comto,

* Ta mère, en le voyant pourlajre-
mitre fois, Le so doutait guère qu’il
«lait Être son mauvais génie, ln causz
unicue de tout ce qu'elle devait souf-
frir p.us lard…

** Lo scélérat avait de puissantes rei
“ous pour ac faire une alliés dans la
Tisison OÙ lecrims et le malhour
entrsient avec lui,

“* H! eut jouer avec un tel accent de
vérité la comédie de l'amour, il parla
mariage d’uno façon ci pcisunsive, nue
{a micro sc prit do passion pourlui, ne
souçenua pas vu Instant sa honne foi,
ne mib point en doute l’oxceution de
Bes prowess, of dans son inexpérience
de la vie, dans sa faiblesso de femme
aimante, c’eut ni la fores, ni peutêtre
1uême Ja penséo do la résistance...
© “Un eufant devait naître de cutte
union maudite,
—Cet enfant, c'est inoi, n’esl-ce pas?

interrompit Maurice,
— C'est toi.répondit madame Ro-

sier, Mais tu no gais pas tout !! EKcouto!
écoute encoro! !

«& Quelque temps après le jour fu-
nesto où ta mère avait succombé, la
comtorso Kourawiff fut trouvée morte
dans son lit, frappée au cœur de deux
coups de coutenu.
“Le valet do chambre du comte

avait assassiné la comtesse et il avait
pris la fuite, mais on laissant derrière
lui de faux indices qui devaient faire
croire à la culpabilité de ta mère…

 

: On la traina en prison…
Maurice frissonna de nouveau,
Aimée Joubert était devenue d'une

: pâleur mortelle.
Son visage prenait une expression

farouche.
Un feu sombre brillait dans ses yeux.
Elle poursuivit fiévreusement, d'une

; Voix rauque cl saceadée :
—L'instruction suivit son cours...
¢ Ta mére, cn apparence, était traitée

comme une misérable créature as simi-
lée au bandit qui, après avoir commis
le crime pour lequel son protecteur le
soudoyait avait  tiouvé moyen
de se soustraire à l’action de la justico.

‘* Le temps passe lentement …
“ Une semaine avant la séance de la

cour d'assises où son sort allait se déci-
der, où le véritable assassin allait être
condamné à mort par contumace, ta
mère mit au monde un enfant,un fils.
—Moi ! s’écria Maurice pour la se-

conde fois. J'étais prédestiné !! ajouta-
L-il avec amertume. J'avais reçu le bap-
teme du sarg! Comments'appelait mon
père, l'assassin ?

—1! ce vommait l’ierre Lartigues...
—Ët ma mère, qu’advint-il de ma

mére ?
—Elie trouva moyen de prouver

son innocerce d'une manière lumi-
neuse, indizcutable... Elle fut triom
p halement acquittee...

—Alors il n’y a pas une tache de
sang sur son nom, la justice humaine
ayant proclamé son innocence ?
—Pas uns...
—Unefuis l’acquittement prononcé,

que fit ma mère ?.…

— Elle me jura de ge venger de l’in-
fâme qui non content de la iromper,
avait failli l’envoyer à l’échafaud…
—Se venger? Comment?

quels moyens? Que jouvait-elle ?

—Fleule, elle ne pouvait rien, et
peurtaut elle voulait à tout prix re-
trouver le scélérat, le livrer aux repré-
sentanis de Ja loi, faire tomber sa tête.
Elle s’adressa au préfet de police...
Elte sollicita comme uno faveur et elle
obtint d'être affiliés à la brigade de
sûreté… Pendani quinz: ans ells en
a fall partie...
—Elic? ma mére |... murmura Mau:

rice en cachant son visage dans ses
mains.
Au bout de quelques recondes, il

relesa la tête,

—Après tout, qu'importe cela? fit-il.
Ma mère cst morte... On n’ira pas
fouiller dans sa vie... Mon acte de
naissance n'indizue point, à coup ‘sûr,
que je suis venu an Tucndo dans une
prison… L'acte de décès do ma mère
no it pas qu'elle ait fait partio do la
police...
—Tu mèro n'est pas morte... 1épli-

qua brusquement matlame Îosier.

Maurieo se dv zu comme un homme
piqué par un serpont.

——Ma inèro n'est pas morte! répé-
ia-t il d'une voix drangice.

, —Nour.… elle vit encere, ct quoi-
qu'elie ci. hérité des deux cent mille
Érenes de cet ouclo qui avait st d re-
men refused de lui venir en aide, elle
s’est remise nu servico do la sûreté...
Elie poursuit chuvre l'icrio Lartigae-,
tou iufüns père, qui doit étie lo coim-
plico do l’sesasein du Deve Lachaise et
de la rue Montorgueil... Elle a fait le
sorment do les livier tous deux à la
guillotine qui les réclame ! !
Un tramblement convulsif socouait

les membres de Maurico.

Une sueur froids coulait sur son
front.

Et maintenant, poursuivit madamo
R«sier, va demand r la main do Marie
Bressolles & son pore... Quand il vou-
dra savoir qui tu es, bu lui répondras:
Jo suis le fi's l’un nommé Pierre Lar-
tigues, assassin, condamnd à mort par
contumace, ot d'une certaine Aimde
Joubort, acquittée en cour d'assises ot
dovonue depuis son acquittement un
numéro do la brigade de sûreté. Voilà
ce que je suis, cher monsieur : La main
de votre fille, s’il vous plait !.. ”

Par

   

 

;

{  —Ma mère!..ma mère!…s’écria Mau- |
rice, où est-slle ? Jo veux la voir…Je

‘la verrai. Elle saura me venir en aide
comme vous l'avez fait jusqu'à ce jour!|

: Eearter les obstacles...aplanir la route
que j'ai résolu de suivre !...Conduisez-
moi. près de ma mère !…
Madame Rosier se laissa tomber à

genoux et, tendant vers le jeune hom-
me ses mains tremblantes, répondit :
—Ta mère, c’est moi...Ne I'as-tu pas |

déjà deviné en voyant combien je
t'aimais %...

Maurice, au lieu d’ouvrir ses bras et
de presser sur ga poitrine Aimée Jou-
bert, recula terrifié.
—Vous! balbutia-t-il. Vous, ma

mère ! ! Et vous êtes de la police !...Et
‘vous voulez envoyer à l'éhcafaud mon
père etl'assassin du Père Lachaise que
vous croyez scu complice !..

—Oui... moi... fit lu malheureuse
femme en sanglotant. Ne me maudis
pas, mon enfant...ne me repousse pas,
Je t'aime tant...Ta haine et ton mépris
me tueraient...

L’associé de Van Droecke et de
I'abbé Méryss blait comme pétrifié.

Pas un élan de son cœur ne le pous-
sait désormais vers cetts femme qui
avait été pour lui si tendre, si dévouée,
et qu’il appelait bonne amie avec une
rorte d'affection quand il ignorait
qu’elle fût sa mère.

La situation nouvelle qui lui était
faite par ea maissance était l’unique
objet de ses préocsupations.

Etre le fils d’un essassin lui impor-
tait peu...

Ainsi que nous venons de le lui
entendre dire, il avait reçu le baptême
de sang...

N'était il pas d'ailleurs assassin lui-
même, et par conséquent digne de son
père ?.…

Peu lui importait quu sa mère eût
été trompte, flétrie, traînée sur la sel-
lette infamante de la cour d'assises, ot
tout cela par le fait de son misérable
père !
Peu lui importait enfin que son ma-

riage avec Maric Bressolles devint i.n-
possible ; il n'en trouverait pas moins
quelque moyen pour supprimer la
jeune fille... .

Uno chose unique dominant toutes
les autres, lui causait une indicible
épouvante, le terrifiait littéralement...

C'était de savoir sa mère affiliéo à la
police, sa mere lo charchant lui, l’ac—
gassin, pourle jeter & la guillotine,

Cette pensée le rendait fou.
—Un mat, un geste, une impru-

denco pouvticns mo {rahir… penszit-
il, et j'aurais été livré par elle L..
Peu à peu cepondaut le calmo st

rétabiit dans son esprit ; il so scutait
rassuré par la réflexion.
—Elle m'aime, elle m’adore, je suis

tout pourclie.… se dit le misérable. Si
je m'étais trahi, o!le ne m'aurait pas
livré… eilo ne me livrorait jamais...
je n'ai rien à craindre !….

Un revirement soudain so fit on luir
U redevint le comédion do promicr
ordre qu’il ctait d'habitude ; il prit les
main. de madame Rosier, il la conirni-
gnit à se relever, il l'entoura do ses bras
et. l'embressanzst avec une tendresse hy-
pocrite, 1! s'écria:
—Vous haïr et vous mépriser, ma

mère, vous, saints et chère martyre !
Croyez-vous donc quo ce soit possible
ct si vous lu croyez quol monstre d'in-
gratitude voyez-vous donc on moi ?
Jo vous nimais déjà sans savoir qui
vous étiez, ne voyant en vous qu’une
vivante incarnation du dévouoment!...
Aujourd'huijo sais tout cs que vous
avez souffert, ot mon attachement gran-
dit de vus souffrances !.….Je vous aimo
cent fois plus et jo vous vénère autant
que je vous aimo !….
Aiméo Joubert plourait on prenant

dana ses mainsla tête de son fils, et cou-
vrait son front de baisers où elle mettait
toute son fimo.
—Ainsi,c’est bien vrai ? murmura-t-

elle. iu me pardonnes cs que j'ai cru
devoir faire ?…

(A suivre.)   

Ce soir, Jeudi
DERNIERE SKANCE

A 8.15 heures P. M.
 

Sur le désir et sous le patronage de
l'Evêque Anglican de Québec, de Son Hou-
neur le Maire, du Révd J. Cook, F. W.
Andrews, Ecr, C. R., I’'Hon, P. Garneaa,
E. Beaudet, Ecr, I’Hon. George Irvine,
Owen Murphy, Eer, Hon. I. Thibaudeau,
J. Langlois, ker, J. Greaves Clapham,
Ecr, N P., W. Marsden, Ecr, M. D, le
Révd George Housman, le Rév. A. N.
McQuarrie.

STUART CUMBERLAND, Ecr,
— LE CELEBRE —

Clairvoyant Anglais
donnera au jour précité, une

REPRESENTATION
Véritablement Herveilleuse

M. Stuart Cumberland expliquera ce
soir ses tours merveilleux à l’auditoire et
les fera aux yeux de tous,
Nouvelles manifestations de cabinet et

dévoilées aux spectateurs.
] Ce soir est le dernier soir et sera le meii-
eur.

 

 

Matinée spéciale samedi prochain, à 3
heures, pour les dameset les enfants.

Sièges réservée, 75 cts-
50 cts.

Billets au inagasin de musique de M.
Lavigne.

12 avril 1883—7f C&E

Non réservées,

108

 

   

  

VENTE PU
— DE —

Lots A Phophatas de Cha
Conformément à la section 138 de

l’Acte Général des Mines de Québec,
(43, 44 Vict. Chap. 12)

AVIS EST PAR LE PRESENT
DONNÉ que LUNDI,le Trente-Unième
jour de MAI prochain, l’on trocèdera à
l?Hote!-de-Ville en la Cité de Hull, P. Q,,
à la vente par enchère, d’une étendue de
terre d’environ 6,000 acres situées dans la
régi-n dite des Phoshates de chaux,
comté d'Otlawu, et comprise daus les can-
tous suivants: TEMPLETON, WAKK-
FIELD, PORTLAND (Ist et Ouest) et
BOWMAN.
La vente comm:ncers à ONZE HEU

RES PRECISE. am.
La mise À prix «ru de CINQ PIAS-

TRES (45) par acre.
CONDITIONS DE LA VENTE—L’a-

chetcur dvvra payer comptant la somie
due sur le ou les lots acquis : autrement ces

 

  

   

  

Its seront imméd'atenieut remis eu Vente
L'acquéreur «ire tenn de payer & qui

de droit la valenr de toute améliorations
artes «ur bb terrain venda,

 

utiles € a
vs V-htes seronf aussi sujettes à toute.

tes dispositions cont.nues dans les règle-
wents cuLGEnELt ies Mines, maumntenant
en lurce cn cette province,

tn, L'on pourrs re procurer au Dépar-
tement des Terros de la Couronne à Qué-
ec, où chez les asents locaux à Montréal,
Hull et Thurso, P. O., la liste des 1 ots qui
uoivent étre ofl>rts en vente,
Département dec Terres de la Couroune,

Quechec, 11 avril 1883. }
. W. W, LYNCH,

Commissaire.

N. B.—D'après la loi, les journaux spé-
cialement nommés à cet effet sont les seuls
autorisés à publier cet avis,

16 avril 1883— 1f{ps 6—C&E

CAFE.
Désirez-vous avoir un bol d& Café a bon

marché et qui soit en même temps le meilleur,
bien rendez.vous chez

S. PAXMAN,
154, rue St, Paul,

  

112

 

30 mars 1883.—1m.

Construction Permanente
DE QUEBEC.

Un dividende de deux et demi ‘par ce nt
sur Je fonds capital sera payable aux ace
tionnaires de cette Société au Bureaude la
dite société le premier mai prochain.

Le livre des transports #'actions s era
fermé du vingt au trente Avril cour ant
inclusivement.

Québec, 13 avril 1823.
ALPHONSE COTE.

Secretaire-Trésorier,
16 avril 18:3, .

PIANOS,

Son Altesse Royale lu Princesse Louise a
bien voulu exprimer sa gracieuse approbation
pour les bonnes qualités des Pianos de Knabb
& Cie. Ces instruments de réputation pro-
éminente sont en vente à Québec seulement
chez Bernard & Allaire,

Aussi en Magasin les suivants ;
‘€ hickering”, ¢ Stevenson & Co”, « Heitz.
man & Co", ¢ Newcormbe & Co,” “Weber,
New-York, ‘* McCammion ", ** G. M, Weber &
Ca". et *“ Erunich & Back ".

BERNAKD & ALLAIRE,

HARMONIUMS.
“W. Donerty, & Co”, * Bell, Sons& Co’,

¢ Kilgour & Gage ”', ¢ Dowinion Organ Co”,

 

 

Instruments pour orchestre et Fanfares,
Orguinettes, Autophones, Accordéons, etc

'
-_

Riches tableaux à l'huile de différentes gran.
deurs par des artistes de réputations.

Seule agence pour le Canada,
BERNARD & ALLAIRE,

Machines a Coudre.
La Machine à Coudre William Singer, tient

le devant, conduit le monde, remporte les
prix, couronue toute autre, est toujours en
avant, fait le bonheur de la famille, fait son
devoir et dure la vie. Essayez-là ! Achetez-là !
Voyez à ce que vous l’ayez chez,

BERNAND & ALLAIRE,
Éditeurs de Musique,

6 Rue de la Fabrique, Québec.
6 fév. 1883.
 

A VENDRE,

PRI XDU GROS.

150 Ballots d’Etouppe américaine.
se

 

250 “anglaise.
200 Quarts de goudron,
50 ce cs de Pin.
202 + Brai noir.
50 “«  yert.

50 “ Résine.
20 Tonneaux Papier Goudronué.
20 “ ‘€ pour lambrissage.
Un engin à vapeur tout neuf et ayant un

cyiindre de 12 pouces de diamètre ;-
Pompe à vapeur à cyliudre de 8 pouces,

tubes de deux pouces de diamètre ;
Une roue d’eau Latiell de 23 pouces;
2 Machines complètes pour ‘a pulpe de

bois;
Machine & broyer les os et et autres maté

riaux
Pompes Ieald & Sisco ;
Pompe À pâte pour un moulin à papier;
Fuseaux, rouleaux, couteaux, à evlindres

soupapes, etc, pour un woulin à guenilles ;
4 réchoire à cylindre pour le papier;
Couteaux à éthappeitut de Brown ;

coute a de 50 pouces de long;
Petite cheudière tululuve de 10 pieds 

; sur 3 pieds et demi ;
Lnjectenr Gilard, No 3;
4 boites à paquiter, pour eylindres ;
Soupapes en Cuivre, iu 5, ele;
Grande vis en fer ;
Un engin de six chevaux-vapeurs 5
Un injectenr Gilad ;
Soucoupes À huiler ies : oupares, tubes] &

vapeur ;
Caissons [tanks] en fer -

S’adresser à
J. W. REID,

Rue St-Paul, Québec
12 mars 883—'m 4593 0  E 2m ©

AVIS PUBLIC.
Nous prenous la liberté d'annoncer au pas

Llic et à nos nombreuses pratiques que nous
avons transporté notre bureau d'’aifaires à
notre ancien magasin, No G4 lue du Palais,
et que nous coutinucrons comme par le passé
à garder un assortiment général de Vins et
Liqueurs provenant des maisons les plus re.
nommées d'Europe.

- GINGRAS & LANGLOIS,
54, Rue du Palais,

7 avril 1888.—C à E,
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HISPRABLES DE, LONDRES
PROLOGUE.

. LE PENDU

 

C'était vers la fn du mois de juin
de l'année 1842. ;
Au premier ctage de l’un des plu

beaux hôtels du faubourg Saint-Ger-
main, dans une chambre à coucher
doanant sur un pare aux arbres sécu-
laires, un jeune femme était nesice
auprès de la fenêtre ouvorts.

Quatre heures venaient de sonner.
La journée avait été belle ; pas un

nuage ne flottait dans le pur azur du
ciel ; le coleil tamisait see rayons d’or
À travers les branches touffues des
marronLiers, décrivait sur le sable
blond des allécs de gais et mobiles lo—
sanges, et ux souffle de printemps pas-
sait dans l'air, parfumé de toutes. les
senteurs des corbeilles en fleurs.

Mais la femms restait insensible à
toutes les cares:es de la mature ; un
grand nombre de journaux anglais
étaient épars autour d'elle, les uns
jonchant le parquet, les autres encom-
brant les tables, ef zon regard parcou-
rait avidement, l’nn après l’autre, ces
produits gigantesques de la typogra-
phie britannique, qui témoignent plus
encore de l’oigueil que de la puissance
del'esprit anglais,

La jeune femuie pouvait avoir vingt
cing ans environ ; elle était grande,
d’une physionomie gravo et triste, et
l’on se sentait comme pénétré de res-
pect à la vue de is pâleur qui couvrait
son visage, et de- longs habits de deuil
dontelle était vétue. .
On comprenait inetinetivement que

dans son passé, il avait dû y avoir une
grande douleur ; que dans son cœur
saignait encors ume blessure que le
temps n'avait pn fermer.
On l’appeiuit la duchesse de Firi-

leuse.
Elle avait deux cent miile livres de

rente, un kôtel à Paris, un châtean
dans ie Dauphiné Elle était jeune,
belle, entourée de toutes les séductions
du luxe, enivrée de toutes les satisfac-
tions de la vanité, et ceux qui la con-
naissaient eavaient qu’elle était la plus
malheureuse des femmes.

T1 y avait plus d’une heure déjà que
durait la lecture à laquelle elle se li
vrsit avec tant d'attention, et elle ne
paraissait en éprouver ni fatigue ni
ennui. Elle avait presque épuisé la
longue série des journauxélalés autour
d'elle, et peut-être allait-elie suspendre
cette distraction, qui ressemblait à un
travail, quand tout à coup elle poussa
un cri, relut deux fois les lignes qui
venaient de frapper ses regards, et,
s’arrêtant, droite, pâle, effarée, elle
passa à pluaieurs reprises ges mains sur
son front glacé.

—Après-demain ! après - demain !
balbutia-t-elle avec une eorte d’épou-
vante. O mon Dieu ! est-ce qu’il serait
trop tard !...

Elle courut à la cheminée et agita
violemment un cordon de sonnette qui
y était appendu.
Un valet se présenta aussitôt.
—dJean, ditla duchesse d’une voix

que l'émovion étranglait, tu vas te ren-
dre à l'instant même à la poste anx
chevaux, at tu y rommanderas une
Voiture qui devra venir me prendre
ici avant deux heures.
—J'y vais, m«dame, répondit le va-

let en s’inclinsnt.
—Ce n’est pas tout, continua la du-

chesse on arrétant du geste le vaet
prêt à se retirer : dès que tu auras réglé
à la poste toutes les conditions de mon
voyage, tu partiras toi méme pour Ca-
laie,
—Avapt madame Ja duchesse ?
—I] faut que tu me précèdes d’une

heure au moine.
—Ce tera fait.
La duchesse était allée à un secré-

teire qu'elle avait ouvert, et, y pre-
pant une poignée de billets de ban-
que :
—Voilà uxe vingtaine de mills

francedit-elle sur un ton qui devenait
plus ferme ; une fois à Calais, si tu
2'y trouves pas un bâtiment prêt à par-
tir pour Douvres, tu t'adresseras au
premier patron ds barque que l’on te
désignera, et, à quelle heure que ce,
soit, quelque temps qu'il furse, quelgue
prix qu’on te demande, tu traiteras de
Mon passage en Angleterre dis mon
arrivée à Calais,

pour Douvres ?
étonné.
—Je pars pour Londres,
—Et accompagnerai-je madame la

duchesse ?
, —Louise et toi, vous me suivrez.
Jean s’inclina de nouveau :-
—Sont-ce là tous les ordres que j'ai

à exécuter ? dit il
—C’est tout ! :
—Alors, je puis me retirer ?
—Oui...Paris 4 l'instant Va! et

songe que de la diligence que tu vas
faire dépend peut-être le bonheur de
toule ma vie !

Jean partit, et la duchesse alla re-
prendra le journal dont la lectute
l'avait si fort émue.
—C'est bien eela, dit-elle. en parcou-

rant de nouyeau la feuille anglaise ;
c’est après demain, à Londres...Mon
Dieu ! faites que j'arrive encore à
temps!

“ Pendant quelques minutes elle
resta absordée dans les mille pensées
qui se pressaient dans son cerveau ;
elle comprima de ses deux mainss son
cœur qui battait vvec force, contint les
sanglots qui l'étouffaient...puis, se-
couant bientôt cette émotion poignante
qui menaçait do lui enlever toutes ses
forces, reprenant énergiquement pos-'
session d’elle-même, elle ss leva, st,
avec une vivacité dans laquelle il y
avait certainement un peu de fièvre,
‘elle procéda aux préparatifs de son
départ.

Préalablement, elle avait appelé sa
femme de chambre à son aide, et,
grâce à l’activité de cette dernière, tout
était terminé, quand un roulement qui
se fit entendre dans la cour de l’hôtel
annonça que Jean avait accompli fidé-
lement les ordres qui lui avaient été
donnés. :
On vint avertir la duchesse que la

chaise de poste l’attendait.
La femme de chambre prit alors une

couverture de voyage, quelques menus
objets de toilette, et, sur un signe de
sa maitresse, elle descendit avec elle,et
toutes deux arrivèrent en même temps
dans la cour.

Elles prirent place aussitôt dans la
voiture, et ie postillon, mis en belle

demanda le valet

| humeur par un généreux pourhoire
que la duchessa lul'avait fait remettre,
fouetta immédiatement ses chevaux,
qui partirent au galop.

Le premier relai fut atteint avec une
rapidité inouïe et sans précédents dans
les annales de la poste aux chevanx.

Jamais, de métnoire de postillon,
trajet n'avait été franchi en un si court
espace de temps.

Le resto de la route s’effectus
les mêmes conditions.
A chaque relai, les postillons,édifiés

par leur confrère sur les largesses des
deux voyageuses, faisaient merveille et
se piquaient d'honneur.
On arriva à Calais quatre heures au

moins avant le délai ordinaire !
C'était le malin…]e jour commen-

çait à poindre, et lorsque la voiture
s'arrêta à la poste et que la duchesse,
qui n’ayait pas dormi de toute la nuit,
avança la tête hors de la portière, elle
aperçut Jean qui attendait, debout et
découvert.
À cette vue, une immense satisfac-

tion emplit le cœur de la malheureuse
femme, ot elle serra avec effusion la
main du fidèle serviteur.
—Eh bien ! demanda-t-elle vivement,
—Tout est prêt, répondit Jean,

visiblement ému de co témoignage
spontané.

—-Etle bateau ?
-—Il attend Madame la duchesse.
—Quand partonsnous donc ?
—A l'instant même si madame

duchesse le désire.
Un regard d'une indicible expres-;

sion paya Jean de son dévouement, et
sans prendre ni repos ni nourriture,
la duchesse so dirigea immédiatement
vers le port.

Louise essaya bien de lui adresser
quelques observations sur l'imprudence
d'une pareille précipitation ; elle l’en-
gagea, avec les plus pressantes sollici-
tations et les plus touchantes paroles,à
prendre un peu de repos avant de se
remettre en route ; mais la duchesse
repoussa obstinémens toute proposi-
tion qui devait avoir effet de retarder
son départ, et elle presea le pas pour
atteindre plus tôt le paquebot qui
devait la transporter en Angleterro.
—Non ! non ! dit-elle avec une

sombre énergie, je n’ai pas un instant
à perdre, Louise ; il faut que j'arrive
aujourd’hui même à Londres, demain
il serait trop fard ; coraprends-tu ?
demain il serait mort... et alors !…
alors I...
Un sanglot l'empécha d'achever la

phrase commencée, et quelques larmes
roulèrent I» long de ses joues, que la

dans
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Encan de Meubles de Ménage

Gravures, etc, etc,
Par OCT. LEMIEUX & Cie.,

Jeudi, le 19 Avril.
À la résidence privée, No 82, Grande Allée,

près le Parlement.
 

Nous avonsreçu instruction de vendre à
Pencan, jeud: le 19 avril, à la résidence pri-
vée No #2, Grande Allée, près des bâtisses
du parlement tout l’ameublement de cette
résidence consisiant en ameublement de
salon, ameublement de parloir, ameuble-
ment de salle à dîner, de chambre à cou-
cher, verrerie, vaisselle maguifique, cromos,
aléographe, peinture covleur à l’eau, orne-
ments tables de passage, prelarts et wne
grande quantité d’autres effets.
Le tout sera visible le matin avaut la

vente.
La vente commencera À 2 heures pré-

cises.
OCT, LEMIEUX & Cie.,

Encanteurs,
17 avril 1888.—F « C.

P. PAGEAU,
EBENISTE,

Coted Abraham,
(PETIT ESCALIER,)

 

 

S'engage sous de bonnes sonditions à démé-
nagerles meubles, etc, etc, des personnes
qui voudront les transporter en d’autres lieux,

Aussi qu’il posera les tapis prelarts etc, ete.
Le tout 4 un PRIX REDUIT,
  

Sous Presse.

SOUVENIR DU JEUNE AGE.
PRIX... 10 cts.

 
Cette Romauce a été chantée par Madame

ALBANTI à Montréal.

BERNARD & ALLAIRE,
6, Rue La Fabrique.

18 avril 1883.—C & C.

 

CANADA,
Province pE QuEs-c,
District de Rimouski.

No 1258.

D-vant le Protonotaire de cette Cour,
le 14 d’avril 18:8.

James Baxter, de la eité de Monirésl, eom.
merçaæt et courtier,

Cour Sapérieure.

Demandeur,
vs

Johu Choub ard, ei-devant de la pareisse de
Saint-&ei main de Rimeuski, dansle eomté
de Rimouski, cultivateur mainèeuant ab-
sent de la Province de Québec, ci-devant
Proviuce du Bas-Canada et résidant dena
un des Etats-Unis de l'Amérique,

Dé‘eudeer.
Il est ordonné sur Requête du Demandeur

par Andrews Caron, Audrews Pentland, ses
Avocats ct Procureurs, en autant qu'il appert
du rapport de l'huissier Oetave Therriault,
annexe au bref de sommation émané eu cette
cause que le Défendeur v'u pu être assigué
ni trouvé en se District, von plus que dans
cette provinee, mais qu'il a des biens dans
ce Distriet, qu’il soit (le dé fendeur} par deux
avertissements en langue frangnise et angflaisc
à être insérés dans I’Evénement etle Morning
Chronicle, papiers-nouvelles publiés en la
cité de Québec, notifié de comparaître devant
eette Cour et de répondre à la demande du
Demandeur sous deux mois de la dernière
insertion dn dit avertissement, et sur le dé-
faut du Défendeur de comparaître ct de ré-
pondre à telle demande dans le délai susdit,
il soit permis au Demandeur de provéder à
Jugement comme dans une «awse par défaut.

À, P. L'BTENDRE,
P.C.S.

12 avril 1883.—2f.

1893 — (RINTRIIPS1883
MODES NOUVEL", NOUVEAUX PATRONS

COULOMBE& GODBOUT,
TAILULUEURNS,
 

Coin des Rues Des Fossès et
de la Chapelle, St-Roch,

Ontle plaisir d'annoncer à leur nombreux
clients et au public en général, qu’ayant
fait des réparstions considérables à leur
établiesement, ils peuvent maintenant areu-
rer une eutière satisfactionssous tous les
rapports : pour la coupe, byance et le
bongoût duns le choix des dernières modes-
L'un des axsociés de cet établirrement

de retour récemment de New-York, où il
à Été pe perfectionner dans les meilleurs
aleglieru de tailleur, n fait choix des derniers
petrons pour les habits de printemps et
d’été,

Les soussignés remercient le public de
l’encourag ment regu jueqn’d ce jour et
eapèrent atre favorisés du 1méme patronage
duns l'avenir.
Une visite est respectueusement solli-

  douleur et l'insomnis avaient pâlics, —Madame la duchesse part donc (A suivre.)

cités.
COULOMBI & GODBOUT,

14 avril 1888. —lôf.
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SALLE DE MUSIQUE.
J.B. SPARROW, - - - - .

DEUSOIRÉESSEULFHENT

JEUDI etVRNDREDI
Les 19 et 20 Avril
 

A Hoarty Laugh saves a Doctor's Bi,

Engagement de l’éminent comédien de
caractère,

Charles Fostelle,
Aidé par’sa compagnie de Comédiens, dans
sa grande comédie yaukee, une vraie peinture
de la vie de ln Nouvelle-Angleterre, intitulée

w=(IRS, PARTINGTON,
Jouée pendant trois semaines i Bost n, six
semaines dans la cité de New-York, pendant
600 soirées dans les principales villes, et
reconnue cofame la pide Ta plus désopilante
ui ait jamnis été écrite. Dans cette comédie
l'ostelle chante ses célèbres chansounettes et
exécute ses danses et ses portraits de carac-
tère. 450 de récompense si vous ne riez pas

à gorge déployée!
Prix d'admission : Sièges réservés 75 cts.

Galerie 55 cts. Parterre 25 cts.
En vente & Vavance chez le Capt Holiwell,
14 avril 1883.
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RUE ST-JSHAN.

UN MAGNIFIQUE l'ERRAIN, sitné du
côté sud de la rue St Jean, près de l’église
St-Jean-Baptiste.
I ya place pour là coustruction d’un

paté de deux rvaicone.

S'udreaser au No 272, Pne St-Jean,
Bureau de Poste,

On an Cunadien
16 avril 1885 —6{,-C « LE.
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SERVICE CIVIL
Leä prochains examens pour admission

an service civil commenceront sux éndroits
nommés dars l’acle concernant le rervice
civil excepté à Victoria, C. B, MARDIle 12
juin À 530 lieures A. M., et à Victoria C.B,
MARDI, le 26 quiz, à la muême heure. Les
demandes devront êlre envoyées au secré-
taire du gureau des examivatenrs du servioc
civil avant le 16 mai,

Les candidats qui ent passé lés examens
prélimuinaires en novemtre dernier, ne se-
ront pas tenus d’en passer encore, et les can-
diduts qui ont ynesé les exameus de suifi-
sance peuvent en passer sur des FUJets acui-
tatifs puns se présenter de nouveau aux
examens de suffisance.

Ji ne sera pas requis de nouveaux certi-
ficats d’âge, de sauté et de lmnne conduite.
des cauvidats comyris dans les denx der-
uières classes, mais 11 devra être payé un
boooraire de $2.00, et le secrétaire devra
être informé de leur intention de se pré
tenter.

P.LESUEUR,
Secrétaire du bureau des examinaleurs.

16 avril 1883.—ä£,

 

BIOGRAPHIE D

EL?À LR? _-
PAR N. LJ...

X...PRI cena eee
En veu. - +

- -. AVIGNE,
se de La Fabrique.

20°F ££, +. +.  d'ALBANIà 20 cts,

A. LAVIGNE,
50, Rue de La Fabrique.

 

LE REMEDL LR PLUS EFFICACE qui
ait jumuie été découvert, puisque ses cfets
sont certains et qu’il ne cause pus d'ampoules.

He Aussi été employé dans des milliers do cas
ur In chair humaine, livec nn aucoès toujours si
Leorvoilleux, quo nous sommes certain qu’il est
le motlleur liniment découvert jusqu’à co Jour,
Prix 81 In bouteille, ou six bouteillos pour $5.

Tous los pharmaciens l'ont on muins, où bon i
aera encore envoyé à w'importe quelle adredso
fur réception du prix pur les propriétairos Dr B.
J. Kexnant, & Ore , Fnoshureb, Falls, Vt.
En vonto obaz tous les pharmaciens.

dayman, Fils & Cie,
ravrit 1337Montréal, P. Q., Agonty génôra

Gérant. |
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Au No 228, Rue el Faubourg St-Joan, Québec.

M. A. J. CAROIN,

Fabricant et M&rchand d: (haussores

En remerciant mes nombreux clients et
le public en général, je roilicite de nouveau
leur patronage, cs je désire les infor-
mer que mou terort ment de chavssures du
Printemps est au grand complet et des
mieux montés er choisis qu’un puisse voir
au l'auada, et Celu à des prix qui défient la
cencnrence Car j'ai en magasin Un itimense
Assortimuent de chaussures de tout genre,
fait à la miain, pour dames, messieurs et
enfants Le stock le plus considérable de
ces marchandies est au No 228, Rue Si-
Jean, chez A.J. Caron. Les acheteurs sont
priés de venir voir avant d’acheter ailleurs-
Car mes prix sont très r°duits, et toute
comuw'ande ne laissera rien À désirer tant
sous le rapport de Ja qualité des matériaux
que pourle fin; de l’ouvrage.

A. J. CARON,
Marchand et l'abricant de Chaussurer,

228, rue et Faubourg St-Jean, Québec.

12 avrii 1883.—41.

Aux Entrepreneurs.
BO!S DE SCIAGE À VENDRE,

J. A. BODIPAILSE & FILS.

Saiute-Florc,

Désrent informer leurs arnia et le public
générulement que leur nouveau moulin à
ie Pera en réparation sous peu de jours
et qu’ils gout prêts à fournir immédiate-
meat tout les bois de churpente, biliots de
première qualité, en Merisier, Bois Blanc,
Frène, Pin, Epinette, Sapiu Cèdre, ete, etc,
aux meilleures conditions possibles.

Ge moulin est situé à quarante arpents
seulement de lu station des Piles, ce qui eet
un grand avautage pour les personnes de
cette vilie qui auraient besoin de bois de
quelque qualité que ce soit.

Lies entrepreneurs,onvriers,constructeurs

et autres, trouvent eu s'adressant à MM.
“| Robitaille, tous ce dont ils auront besoin,

d’apres les dévis qui suront été fournis. lie
bois sera préparé en la longueur, grosseur
er qualité désirées,
Du moment qu’un ordre et devia auroBt

Élé reçue, On s’emmpressera de faire connaî-
tre le montar:t de la commande, et sur com-
mande on exécutera avec promptitude et
fidélité les ordres reçns.
On poutrs airesser les ores à

J. A. ROBITAILLE & FILS,
Sainte-Flore

2 avril 1883,—1m,

AVENDREÀ LA
fabrours À 3. Garami

Nos. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,

( Presqu'en faca de la Banque d'Epargnes.)

La olef des seuges....…..….….….0.0.... .$ 0620
Manuel de teurs du physique... .... 0 20
Manuel de Ualembeurs..........….…. © 20
Le parfait secrétaire moderne........ 0 20
Le seorétnire des nmants. .......... 020
Histeire de carteuchs, Mawdrin ets... € 20
Recusil de lettres ot compliments... © 20
Histoire de Geneviève de Brabant... 6 20
Les infertunes de Oumaille. ......... 0 20
Nouveau lunguye des fleurs ot des

fruite.........0108 000000000000. 0 20
Nouvelle Académie des jeux........ 0 20
Tronte ans de la vie d'un jeusur..... 0 20
Kutello ot Nemorin.....…........... 020
Histoire des voleurs ot brigands célà-

bres ...... cerenes 020
Rorua et Juliette, ou les amants mal-

houreux.........
Punlet Virginis.........
Lettre et épitees n'ldleise ei À bôlard 26
Nouveau jardin d'amonr........ . 20
l'Excoinoteur de bonnes sociélé. ....,
Marin. 3 volumes... . 30
Lu gremda cartomnecie.
Lie grand oracle des dames. .....
Le lives des oracles... ............

14 avril 1981. c
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CATASTROPHE A MARMAVAL,
TERRIBLEEXPLOSION

96 VICTIMES.

Nous ave ns annoncé hicr, dit le Mo-
niteur Universel, du 3 avril, la terrible
cutustroplio qui vient du se produire
dans un atelier des forges du Marna
val, Un journal de la Marne uous, reuscinent pius censidérable gu'en ne, mai,
apporte des détails navrants sur cet
événement :

Les forges de Maraaval.

Marnaval est un groupement de for-
ges à trois kilomètres do Saint-Dizior.
On les nomme ‘les forges «de Cham-

5 =

pagne ” ot olles occupent de douze à
quinze cents ouvriers, dont ia plupart
habitent, avec leure familles, ane sorte
do cité o:ivrière qui longe un dus cô-, 1 g
tés de la 1oule, en face ; le: autres ont

à dat i"
leur demeure & Saint-1) zier. Comment
vous dépeindre l'affolement da ces
pauvres méuages des faubourgs aux
premier: muts do la terrib'a nouvelle ? !
Comme je parlais, {rois femmes cou-
raient encore plus vite que moi ; l’une,
quastionnéo par les deux autres, ze
S'airétait que pour respirer e5 leur ré-
pondre : “ Ju vons dis que je ne sais
pas, je us poux pas me rappeler, mais
j'ai idés qu'il est de jour, ” (l£lie par
lait do san mari). Uno voiture me
rattrape, une tapissière de l'hôtel du
Soleii-d’Or, venu: pour ramenrr des
blosés. Dedaus, le conducteur eb un
ouviicr, Says rien dcmander, sans quo
la voiiure s'arr’to, jy preus place.
L’ouvrier, qui avuit travaillé aux for-
ars tous ces derniers temps, partait,
anxieux du sonnaîire csux de ses ‘ca-
marades qui avaient été victimes et
ceux qui na l’étaisnt point, ILélas ! à
plusieurs de ses interrogations il est
répondu: “ Mort!” Drux fois da
suite la méme réponse. fi deux fem—
‘mes «ui couraiont ¢t pleuraient : ¢ No-
tre homme?—Mort! ” Nous faisons
monter les malhoureuses auprès do
nous, Elles s’affaissent sur le plancher
de lu voiture. Nous rencontrons un
premier clarrios: trois blersés avac
des fammes, Doux ont tonis la tête et
le haut du corps enveloppés de linge.
Leurs’ femmes les soutiennent et pleu-
rent. Un deuxiéme charriot: doux
tués et Lrois femmes em sanglols. Un
troisième : quatre blessés Un qua-
trième : un adolesreut qu’on nous dit
abîmné eb que personne n’enioure. Un
cinquième : quatre blessés. Et com-
bien à ton dû en transpoiter Jans la
cité ouvrière de Marnavel! À moins
que tous n'aiont été dirigés sur l'ho.-
pie: de Saint-Dizier ?

Sur -le lic:: au simistre.

Nousarrivons. Une cohuv de monde,
Surtout et tout contre les grille, de
pauvres feiumes dd: peuple. Do. mères,
des épouses, des :œurs d'oaviierr...
C'est navrant do lus voit, le haut du
corps tendu, Ja bouche eu loo yeux
héante, sur la grande cour ok ciiculent
les brancards. ll avoit fallu faire ler-
mer les grandes grilles, aufaut pour
prévenir l’envehiremert do la foule
qua pou* pouvoir donner !- plus vire
ment et avec lo plus d'ordre possible
les promiera soins aux Dblustés ot les
mettre en état d’êtro traneportés aux
infirmeries de la ville.
On charge lus derniers mutilé-.

1 + 1. heureuse femme du plus abimé
est présonte. Deux autres pauvre-
ouvriers la tieunent & bras le-vorpa
poi.r l'empêcher d'avancer,
-—Non, lai-se le partir répèterant-

ollos, ne lui crio tien surtout, (juan
il sera arvivé, tu pours ie voir,
Ou dit quo lo pauvre heme © n’est

plus que de la chupic, ”
Je vais voir les morts, le sont Jà

quinze, des jeunes g-us peur la plu-
part, et c'esb un spectacle horribie...
J'aurai long'ampis le terrible tableau
daus l'imagination, #1 c'est une affreuse
vision…Lis sont dana les bureaux dn
directeur, couchés sur la parquet,
sous dos draps ensanglantés, 11 y en u
six duns une chambre cb neuf dans
l'autre. Toutes les fnecr, loutes les
puitrines soul affreusement noires de
faméo ot do charbon. Tout Pair sent
lo grésillé. Les traits no sont plus
reconnaissables, La mutilation das
corps serait chose Lrop horrible à dé-
peindro.

Le Chef Pdadleur Foucault

Ainai que nous le disions hier, Paul
Foucault, qui travaillait à l'an des
fours attenant À Ja chaudière, n’a reçu
aucune blessure, à l’oxcoption de deux
petites bifilures, l'uno au poignet gau-
che, l'autre au cou, encors du côté
gauche. 11 no peut oxpliquor comment
il s’est brouvé, après la catastrophe, sur
le bord de ln Marne. Son aide et le

POAECE

L’EVENEMENT

\toqueur orcupés avec lui ont été tués. ! Paris, à la suite d'un vol de linge
Ce dernier reievé quelques

 
mais, Il avait le crâte ouvert

d’une mare de sang. Ses deux fils, l’un
lâgé de vingt-quatre ans et l’autre de
dix-huit, ont été égaloment tués.

Le nombre dy victimes.

Le nombre des victimes est malheu-

le croyait Les dépêches d'hier
accusaient soixante trois morts blessés,
celles qui vous parviinnent au-
| Jonrd’hui du Saint Dizier disert qu'il
(faut cn complex quatre vingl -eize,
1) y a nctuellemesit trente et uu morts
let soixante-cing blessés. Cette nuit,
cinq victimes ont succombé, et
{ maih--ureusement il faut s'attendre à
d’autres décès. Parmis les blerrds

j fuarants s’x sont soignés chez eux ; les
autres sout à l'hôpital du Saint Dizior.

Les meinbrs du tribunal de
première instance de Vassy we sent
transportés sur les lieux de la
catastrophe ; ils oni ouvert une
engmôto sur les causes de l'explosion ;
mais jusqu’à présent, on en est réduit
jeux conjectures.

La chaudière avait été visitéo lundi
dernier,
La terrible explosion de chaudière

arrivée à Marnaval et qui a fait tant
de victimes nous remet en mémoire
les très rem orquables travaux de M.
lo capitaius de vaisseau Trèves sur les
Causes trop fréquentes de ces redou-
tables catastrophes, Les études persé-
| vérantes auxquelles s’est livré M. le
capitaine Trèves lui ont fait constater
que c’est, dans bien des cas, au mo-
ment de la remise en marche des ma-
chines, comme cela semble avoir eu
lieu à Marnaval, que so produisent les
explosions,
Nous apprenons que le mémoire

très étendu de M. le capitaine Trèves
sera présuuté à l’Académie des sciences
dans la séancz daluadi prochain. C'est
une question du plus haut intérêt, on
le voit, et nous capérous que lo pro-
cédé si simple et si pratique de M. le
capitiine Trèves Le lurilara pas a rece
voir les applications duit la nouvelle
catsstrophe démontre l'urgence.

Dèa que lu travail do M. le capitaine
Trèves vura été lu i l’Acadéraie, nous
ue néaliverons pes de le mettre sous
les yeux du nos lecteurs,
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L'Hotel-to-Vitle de Paris,

Bien ann les «oavaux dlins-
tallalion de lHôta!-de-Ville soient
poursuivis sans reidrhe, ce ne
sera pas encore le 14 juillet
prochain que la r'fecture de
la seine évacuern d’une façon
complete !u pavilio 1 de Flore €: les
Tnilleries. Les ;zvrunds ançarte-
ments ns soul méme pas comrmaen-
cés cb lun . + Gmusiuit point, actnel-
lement, les projets dinementation
des salons ni de décoration Ces sal-
les de l'êtes, Les devis estiment à
pres de deux millions la partie
artistique qui reste à faire dans
l’intérieur du monuræent
La sail: SmntJean, daus Jaqueile

s'effectucrent, comme autrefois, les
tirages au sort el tes tirages d'obli-
gations de la ville de Paris n’est
pus près d'être achevée. Ou vient
seulviment d'y comnniencer les dalla-
tes en marbre. MM. Ganthezinet
Gauthier trax illent aux carialides
gui doivent orner ceUe muagfique
sutle.

La grande salle des [Pes qui est
ahsolumentl nue, sert actuctlement
d'atelier à cinguante sevipleurs oc-
Cupés à vaillee les ornemerts des
tribunes de li nouvelle salle du
cons11 municipal. Par conire, l’ex-
térieur du tnonusnetit est presque
lermoiné, Trois afaiues, avi n’ont

tistes, Joivent “re srè-es dans leurs
niches prochainement,

. Surla aga le do la piace Lohau,
on lermine les mosiques de l’al-
gue; cust le saul travaal qui reste
à l'arye de ce côtà. Aujourd'hui, on
provürera à l'eniéventent da l'écha-
faudage du cadran de l'horloge,
du camparall, «+ dans quelques
jours on averrite placenrent
des grrttes ext 0 vgs, ob Poa soe.
cupera de Ja des dixhuit
portes en broy a li monument.

sePost
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Um comm isitre de police
er bo hd

La fomme  Fo.gewia 1... cuisinidre,
aveit 646 amenss au bureau de M.

| Collas,  comunzs:re de police du
quartier Saint Vincent - de-Paul, À

 

instants
aprè, tenait encore la barre de fer à la

et la
cervelle s'était répandue au milieu

pas encore ol’ livrees par les ar-)

commis dans le faubourg Saint-Deuis.
L'inculpée parvint à s’échapper pen-

dant qu’on commençait la procédure.
Un soir, vers six henres ot demie,

M. Collas se trénsportait dans le
quartier Clignancoturt, et, arrivé près
du domicile d'llugénie T..., comman-
dait à deux gardiens de là paix de
venir ]'assister.
Lo commissaire de police tombait

Un des agents, le nommé DI...
; rofusa d’obéir, et bicu plus, mis son
‘chef en état d'arrestation.

—C'’est vous, lui dit-il, qui allez
venir avec moi.
M. Collas lui fit voir ron écharpe.

Cet inesigne n'étail pas powr agent
una prouve suflisan'e. Tout Je monde
pouvait en montrer autant. Puis, en

le magistrat fat entraîné chez M,
Denis, son collègue.

Là l’imbroglie fut dénoué. L'argent
était dans un.état d'ivresse manifeste,

avrmmrmecmerEmrmmen 42

Atelier de peinturs:.

Nous avions occasion il y a quel-
ques semaines de visiter l’atelier de
ipeinture de MM Gauthier & frères,
jau poste de l’ancien ciuietière,

L'appareuce cxtérieure de la bâ-
tisse océupée par MM. Gauthier, les
splendides vitrines de 7 sur 10
pieds d’une seule piece de verre. ins
tallées avec cs qu’il y à Ce plus riche
en lapisserics, pinceaux et peinlu-
res, avaient ui peu piqué notre
curiosité. Nous nous disions que
cet atelier devait être un modèle
dans le genre et nousétions heureux
de le visiter.
La réputation d'habileté, d'ordre

el de bon goût de MM. Gauthièr
nous était connue à l'avance. Le
public sait taut aussi bien qua nous
à quoi s’en tenir sur leur compte.
MM. Gauthier tiennent au No

290 de la rue St Joseph, le plus
vaste alelier de peinture que nous
avons à Québec.
La première bâtisse de 32 pieds

sur36 pieds à 2 élag:s, toit [rançais,
est occupée comme magasin el
comme logement privé. À elie
première bâtisse ect attachée la
boutique de pemlure proprement
dite, mesurant 85 pieds de longueur
et se rendaal jusque sur la rue SL
Francois en arrière du magasin.

Disons un mot de ce que nous
avons vu chez MM. Gauthier, Et
d’abord, tayisseries de tous genres
pour tous :es goûts el surteut pour
toutes les bourses À partir de 4 cts
la pière jusqu'à $300 ; ensuite
peuitures de teutes espèces logées
dons des vases anx formes les plus
variées aver des poids à partir de
123 jusqu'à 700 livres ; vernis des
melilteüres qualités, pinceaux- et
tout en un mot ce donl ou peut
avoir besoin en matie e de pein-
Lure.
Nous avons vu chez MM. Gau-

thier cv quart de vernis qui doit
être le doyers de son espèce. C'est
un vieillard daus le genre. Il
compte 14 ans d'âge. Î était beau
lors jul sortit de chez son fabri-
cant ; il est précieux et rare iiain-
tenant, Enfin nons avons vu des
viOulures pour cadres de toutes les
dimensions et de tous les patrons.

Voilà ce qu’est l’atelier de MM.
Gauthier. 11 ne nous reste plus
qu’une chose à faire. C’est de prier
le prblic de faire comme nous et
1l gassurera par lui-méme que uous
sommes resté bien-audessous de la
vérité en parlant de MM. Gauthier.
Nous n'avons fait que glaner, au
pablie de faire plus que nous.

JLSTFMENT RECU,
— CHEZ —

M. FF. GIGUER¥,

MARCHAND DE NOUVEAUTÉS,

Coindes rues Claire- Fontaine et St-Jean
Un Joi de TWEEDS, depuis 35 cents ls

| verge, ét montant.

| GN VENTE anesi su même établisse-
“meat, Un useortiment de l'APIS, PRÉ-
LANWTS, etc, depuie 10 cents In verge en
montant

Quantité de CHAPIAUX de FEUTRE
| depuis 50 cents et au délà.
; À qu'l'eeln, grande variété de NOU-
VISAUTES de toutes ESPÈCES, en vente

| à des Prx qui défient toute compétition.
| QUE L'ON AILLE CHEZ

‘ F. GIGUERE,
MARCHAND.

Cuin des Ruen Claire-Fontaine et 8t-Jean.

16 avril 1888.—16f,

  

présence d’une fouls assez nombreuse; |

A LOUER.
Une boutique de forge et wa logement vis-

à-vis la Halle Champlain, dans le eul-de-sac.
Bon poste. Conditions faciles.

S'adresser à FRS GOURDEAU,
Bureau de la Commission du Hâvre.

18 avril 1883. —6f.

DEMANDE.
On demande un apprenti et un com

;gnon cbarron.
S’adresser  VICTUR PARENT,

Charron.
298 rue St-V-lier, St Sauveur

Baril, [sR3,--- 01
—eeeAS

À LOUER.

Un magnitique mmigasiu avec dépendances
complètes, cave et hangar, à Islet prés da
l’église ; peste tres avantageux.

S’adresser à
Damo Vve JOSEPH FAF 4RD.

 

 

février 1883—2m1fps.

“DEMANDE.
On demande un bsu tailleur et ua

cemmis ayant de l’expériencs dans le
commerce de marchandises sèches,

S'adresser à A. P, CARON,
Marchand,

rue No*re-Dame, B. Ville.

Fonds de Banqueroute
DE QUINCAILLERIES DE

V. BELANGER & Cie

51, RUE LAdAISRIQUE,
Haute-Vilie.

 

 
Les soussignés ayant acheté ce grand fonds

de Banqueroute désireut réduire le stock
avant de déménager à St-Roch.

Tous les effets sont réduits pour assurer une
vente prompte, lls invitent done tous ceux
qui ent besoin d'effets dans cette ligne à pro-
fiter de l’occasion et leur faire uue visite sans
retard.
Le fouds consiste en poêles de tout genre,

ustensiles de cuisine, ferronneriss, argenteries
et tout ce qui cencerne sctte branche de com-
merce,

L. N. BERTRAND &FRER
16 fév, 1883. —1an.

IMPORTANT À DAVOIR
Le soussigné a l'honueur d'informer ses

amis et le public en général qu’il a trans.
porté SON MAGASIN ET SON ATELIER
DE MEUBLES du No 43, ruo St-Joseph au

No 72, RUE ST-I0SETai,

(Ancienne propriété de M. Marcotte fon-
deur).
11 profite de eut:= cirvoustances pour an-

noncer qu'il a toujours en magasin Un asser-
timent considérable de meubles de première
qualité, tels que Sets de salon en noyer noir,
couverts en crin eten brocatelle de soie, Setts
de chambre à coucher en frène, noyer w'oir,
etc, etc,

Aussi : paillasse à ressorts, matelets cn
crin et en laine, et une grande variété de
chaises en canne, irouée ct en bois,

Le tout vendu à des prix qui défient toute
compétition.

NAP. ARSENAULT,
Po T2, Rue Bt-Joseph.

BEF Tonte personne nyant des meubles. à
vendre, feront bien de s'adresser au No 72,
ue 55-Josenh, du purs la plus haut prix,

17 mars 1883.—2m,

COIN DES AVES
St-Joseph et de la Chapelle,

Chez J, E,Latulippe
Pour Draps, Casimirs et Twceils,

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Etoiles : Robes,

Cukz J. E LATULIPPE,
Pourtuus lee cffets de la première Com-

muniou.

Cuxz J. E. LATULIPPL,
Pour Cotons, Shirtings, cte., CtC.…

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour tousles genres de Marclur dises

Sèches à Bas Prix.

Cmez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelle», Movs+elines, Rubans,

Fleurs, Chapeaux, etc

Cuez J. ti. LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT

Curz J. K. LATULIPDR,
Où vous serez bien servi à des Prix

Trés-Réduite.

 

 

 

 

 

N'oubliez me que c’est au Magasin, coin
dos Rues Bt-Joseph et de la Chapelle.

Chez J. E. Lauulippe.  
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(This Eugraviug represents the Lungs in e ovalthy states

Cetle gravier: représente les poumonsdans
état sain

PARFAITEMENT PUR.

Sans danger pour les person-
nes les plus delicates.

DANS LES CAS DK CONSOMPTION
Ce baume est tellement eoinme un spécifique
que 95 pour cent des malades sont guéris
l'une manière permanente, quand les direc-
tions sont strictement observées.

11 n'y a aucune composition chimique ni
ngrédients nuisibles aux jeunes ou aux vieux.

Comme expectorant, it n’a pas d’égal.
Il ne contient d'opium d'aucune sorte.

EN VENTE OTL TOUS LES DROGUISTES,

P:rry Dais ef Fils =f Lawrence,

SEULS AGENTS,

Pain Killer de Perry Davi.
Cette médecine célèbre est recomurn lée pa.
es médecins, les ministres, les missiounaires
es directeurs de manufactures, d’usines, de
plantations, et dans les hôpit:rux—en un met
par tous ceux qui en ontfait l’essai.

Adrainistrée à l’intérieur, il guérit Dyssen-
terie, Choléra, Diarrhée, Crampes, Douleurs
d'estomac, maladie des rognons, caliques des
peintres, maladie dufoie, dyspepsie ou indi-
gestion, refroidissement, inaux de gorge, toux,
ete, etc.

Administrée à l'extérieur,il guérit ulcères,
panaris, contusions, ceupures, brülures, tei-
gne, plaies, foulures, tumeurs, mal de dents,
Cenle:rs au visage, névralzie, rhumatisme,
gergures, engelurds aux pieds, ete.
Le PAIN-KILLER est en vente chez tous

les détailleurs de médeciu-s de l'univers.
Prix 20 ets, 25 cts et 50 cta la fiole,
Québec, 30 décembre 1:02,

*

DEMANDÉ.
UN ÉTUDIANT EN PHARMACIE.

— S'adresser chez —

MM. le DR MORIN & Clg.

No. 314, Rue et Faubourg St-Jean.

14 avril 1881—O. C& E

EMP:OI DEMANDE.
Un jeune homme ayant j assé plusieurs

annéce à Paris, connai-sant ia fabrication
française et anglaise, parlant les deux lan-
gues, demande une ritustion dans nne
mairon de commission ou de gros. Accep
terait une gérance à Québec et ferait les

 

 

 

voyages. Rétérences-
Adressez : F{. 1°, à ce buraau-

6 aviil 1€88 — 105

 

PRINTEMPS, 1883.
Nous recevons cette semainc notre première

consignation de

Marchandises Nouvelles
Consistant en 49 ballots et caisses de uou-
veautds pour cette saison, du certe variété
nous mentionnons particulièrement ;
Manteaux, Gilets,
Drap pour Manteaux ct Gilets,

Soies, Velours, Ottoran Broché,
Etolles à robes, ane grande variété,

Batisses fleuries et satinés,
Boutons et antres garnitures,

Plumes, Fleurs, etc. et …
Rubans dentelles, etu.

Etofes pour Pardessns et Habillements
DE PRINTEMPS.

Notre hssortiment est varié et bien choisi,
jamais nous avons offert une pareille variété.

Habillements d- tweed pour bureaux à de
très bonnes conditions,

Pardessus depuis 5,00 «n montant
l’ardessus de l'wed impermécable.

BEPARTEMENT DE TAPIS,

Les derniers dessins ct les meilleurs qua
lités en fait de tupis l'apisserie et Br-.x -lles,

AUSSI,

Quelques pièces de Tapis Tapisserie ass: bon
marché que 40 cts. et en Bruxelles depuis
80 ctsen montant

Glover, Fry & (rs

 

 14 avril 1888.—3m. 15 mars 1883.—C. et E,
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ANNONCES NOUVELLES.

Corporation de Québec.—C. Baillargé,

Jeune fille demandée.—Dr Pourtier.

SuccessionFrs H. Picard.—Tessier, Deldge

et De Léry.

Avis.—Aug. Martin,

Déménagement.—A. Morency.

Vente à l’encan —Benj. Pâquet, Ptre.

Cuisinière demandée,—N. Pelletier.

Demande.—W. Coleman.

Demandé.—Victur Parent.

Sous presse—Bernard & Allairg
Cour Supérieure.—A. P. Letendre,

À louer —Fra Gourdean. /

Encan de meubles de ménage, gravures, ete.
—Oct. Lemieux & Cie. |

Société de Construction Permanen:e de

Québec—Alph Côté.

Justement reçu—M. F. Giguère.

Terrain À vendre.

Modes nouvelisz.—Coulembe & Goibout.

Marchandises nouvellga.—J. E. Latulippe.
À vendre à la librairie A. T. Garant.

Demandé—Dr El. Morin & Cie.…

Salle de Mueique.—J. B. Sparrow.
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Ce journal « dans la ville une
circulation plus etendue que celle
d’aucun de ses confreres.

 

mE

GULBRO,
JEUDI, 19 AVRIL 1883

Chose prosmise est due.

M. Mousseau a déclaré

siége en parlement que l’hon.
ministre de la milice s’est engagé

à donnerpour la construction d’un
«Drill Bhed » à Québec un montant

double de ceux qui seraient votés
par la législatñre de Québec et par
le Conseil-de Ville.

La législature et la corporation

ont voté 830,000. C’est donc $60,-

000, que M. Caron doit et qu’il
paiera, nous en avons encore l'es-

poir, bien que 830,000 seulement

aient été placées sur les estimés.

La position est fort simple: les
votes de la législature et du Conseil-

de Ville sont subordonnés à l’ac-

complissement de la promesse faile

par l’hon. ministre de la milice.
Une députation est déjà allée à

Ottawa pour représenter l’impoi-
tance d’une décision dans le sers

des engagements pris. Elle s’altend
à obtenir une rénonse favorable,

de son

I

ASSASSENA
 

Nous publions dans une autre
colonne le récit des circonstarres

qui ont entouré la mort de Philippe
Turgeon. °

Le malheureux à été jeté dans
l'éternité par des compagnons qui,

profitant de sa faib:esse, l'ont gorgé

de boisson jusqu'à ce qu’il tombât

fondroyé par l'apoplexie

La colére vous monte au cœur

quand vous songez que si Turgeon
est à celle heure dans son tombean,

poisonnent leur frères pour quel

ques pièces de monnaie.

Jusques À quand souffrirons
nous de pareils Crimes contre la

société, contre la famille, contre

Dieu ?
Nous demandonsl’arrestation de

tous ceux qui ont contribué à cet

assassinat. Pas de pitié pour Jes
hommes sans conscience (wi ont

lancé l’un de leurs semblables
devant Son Créaleur, en lui faisaut

boire l’iniquité commel’eau, selon

la parole de l’Ecriture.

Pas de merci pourles êtres sans
cœur qui ont privé une épouse de

son seul soutien, un enfant de son
‘père.

Nous avons comme procureur-
général un chrétien dans la vraie
acception du mot. Qu'il fasse un

exemple terrible, qu'il venge la
société de l’outrage qui vient de
lui être fait,
—

The right man.

 

Nous avons entendu dire que M.

G. A. Diolet sera chargé d’organi-
ser l'exposition d-s produits cana-

diens que doit faire à l’aris M.
Sénécal. Nous serions très heureux
que cette nouvelle se confirmât.
Personne n’est, à notre avis, plus
en position que M. Drolet de faire

apprécier notre province et ses res—
sources. Belles manières, beau
langage, intelligence des affaires,
connaissance des mœurs et coutu-
mes françaises, notre éminent ani
réunit toutes ces qualités.

Nu: doute que nos compatriotes

sympathiserontd'unemanièreactive
avec le mouvement dont le but est
de leur ouvrir l’un des plus grands
marchés du monde.
Nos industriels, nos exploitateurs

de mines, nos marchands de bois,

nos agriculteurs tiendront à avoir

leur place dans le -musée qui sera
ouvert dans le Trocadéro d'ici à

peu, nous en avons l’espoir.

Les premiers frais d'installation
sontà se faireence moment sous la

direction de M. de Puyjalon, que nes
lecteurs connaissent, pour la plu-

part.
er

M. Bossé député de Québec-
Centre, en est à sa première session,
et déjà il occupe dans la chambre

des cemmunes une position très

en vue. Chaque fois qu’ila pris

part au débat, il a commaadé lat-

tention.

M. Bossé, M. Laurier, M. Landry,
M. Grandbois, M. Bolduc, M. For-

tin, M. Amyot, M. Blanchet for-
ment un groupe dont nos compa-

trie u district de Québec ont
raison ce s'enorgueillir.
—___

Notre feuilleton.
 

Enfin, rous y voilà ! On a patiem-
ment atfendu. On s’apercevra dès la

lecture des premières colonnes de ca

feuilleton à sensation que l'on a rieu

perdu pour nous avoirattendu pendant

quelques jours. Le récit empoigne le

lecteur du premier coup, et il ne lâche
prise qu’au dénoument qui ns se fait

qu'après maints et maints incidents de

toute espèce,

Nos illustiatiors, nous les attendons

d'un jour à l’autre.

Le travail est plus considérable que

notin graveur ne l'avait pensé.

 
EErar

In memorian.
 

Ce rain à huit heures, un service

(solennel x été chantéà l'Egli-e St-Roch

by la mémoire de M. Louis Venillot, co

! grand défenseur du catholicisme. L’il-
lustre défunt était membra honoraire
{du Cercle CaYholiqua de cette ville, et

ce ‘dernier aurait cru manquer à son
devoir #'il n'avait pas joint ses prières

à celles qui co font cn Franco depuis

 
c’est qu’il se trouve dans notre cité {la mort de es moyant.
des auberges où des chrétiens em-! La meæe a ct” cé:étrée par le révé-

L’'EVENEMENT

St-Jean,qui était assisté des révérends

MM. Godin, vicaire au faubourg St

Jean, ct Faguy, professeur

Séminaire de Québec.

Au chœur, il y avait

nombreux. Nous avons

entre autres : Les révérands

un clergé

remarqué

lo curé de 5t-Tlach et ses viveaires, le

rérévond M. Lruchési, professeur à

l’Université Laval, les révérends MM.
Bourque ct Bélanger, du faubourg St—

Jean, Boutin, vicaire deo Lorette,

une douzaine de Frères de la Ductrine
Chrétienne.

Plusieurs citoyens, étrangers à la
paroisse, occupaient des sièges dans le
bas-chœur,

L'église était remplie de fidèles

comme aux jours des plus g andes
fêtes,

La musique était vraiment impo-
sante. Plusieurs amateurs s'étaient em-

pressés de donner leur concours au
chœur de l’orgue.

L'église avait été décorés avec la
plus grande pompe. D'immenses dra—

pereries de deuil tombaient de la voûte

au milieu du chœur «t de la nef,

Les autels avaient revêtu leurs plus

riches ornements. À droite du maitre:

autel, flottait le drapeau pontifical, à

gauche celui du Cercle Catholique.

Sur les draperies de la première
galerie, on lisait, à droite, l’inscription

suivante : “ Je n'ui pas rougi de lui,”

à gauche : “ Jl ne rougira pas de moi;”
sur la galerie en face du chœur : ‘ J'ai

eru, je crois.

Sur la galerie supérieure, le- regards
rencontraient ces belles paroles du

prophète royal: Credidi propter

lccutus sum.

Ce service a été un des plus solen—

nels et des plus beaux qui aient été

chantés dans l’église de St-Roch

 

I a St-Georg».

Nous concitoyens d'origine angaise

célèbreront lundi la fête de St-George,

leur patroy, par d’imposantes cérémo-

nies religieuses.
————ram—

INFORMATIONS.

M. L. A. Sénécal est à New-Yoik

et ne sera de retour que dimanche pro-

chain.

 

Nous regrettons d'apprendre, que
Madame C. A. Dansereau, épouse de

notre distingué confrère et ami, est
dangéreusement malade.

De sérieuses difficultés se sont élevées
entre la compagnie du chemin de fer de
la Rive Nord et ls compagnie du Pacifi-

que Canadien,au sujet des arrangements
de trafic existant entre les deux compa-

gnies.

La compagnie du chemin de fer du

Nord se plaint que les autorités du Pa-
cifique lui suscitent toutes sortes d’em-
barras et de délais qui naturellement
lui sont très préjudiciables.

 

UNE TRISTE LECON.

UNE EPOUVANTABLE MORT,

DETAILS NAVRANT#,

 

 

D’ENQUETES.
 

Il y a un peu plus de huit jours, un
nommé Turgeon, un ancien employé de
la maison liubitaille et Savard, rue de Ja
Couronne, malhegrausement adonné au
vice de l’ivrogtierie, se voyuit congâdié
par nes patrons.
Duns le cours de la semaine darnière

son père, ancien capitaine de l'Æzpress
qui réside à Lévis, faisait der représen.
tutions 4 won mathew enx enfant, et lui
faisait observer dans dec termes pro.
pres à le convertir, la triste situstion de
£a farame ot d'un enfant eu bas âge.
Philippe Tl'urgeon touché une fois de
plus faisait In promesse solenuelle de
rempre avec ron défaut et dimanche
dernier on raconte qu’il ecellait cette
«décision solennelle par une communion
fe; venie.

.
. r

Mar-li dernier, dans ie cours de Va.
près-midi, Je père du malheureuæ venuiv
lui Apprendre l'heuieuse nouvelle qu'il Était eur le point de révesir à lui pro.

rend M. Plamondon, curé du faubourg

Pères m

ESSe =

curer un engagement avantageux &; On a d’abord entendu Georgians
: Lévis. La joie était revenue au foyer. Ie
père était à peine reparti pour retour-
ner à sa résidence à lévis, que le jeune

son côté. Il était loin de se douter qu'il
| n'était plus qu’à quelques heures de

"la résidence de la victime.
conté ce qui s'’étrit passé À In maison

au, Turgeon, vers trois heures partait do : après l’arrivée du défunt.

Sylvestre, employée comme servante à
Elle a ra-

Elle a déclaré que vers 4) heures,
- cinq hommes, cinq inconnus pour elle,

distance de sa mort, une mort pénible,| ront venus ramener le défunt à sa rési-
| une mort aftreuse.

[rent Tessier sur Iu rue du Pont.
Un raconte maintenaut ce <ui s’est

On accuse et on disculpe. Pour le mo
ment, et en attendunt que l'enquête se 

| dence et l'ont tout simplement porté à
Le malheureux oublie ses engage- | bras eur un canapé dans une chambre
ents et se rend À l'ancien auberge | de la. maisou, et l’ont. rtépouills de tont

Oblats Tortel, Lacasee et Grenier, M, | Proulx, tenu actuellement pur M. Laiü-'oo qui pouvait gêner sa rest ‘ration,
| Elle n ajouté qu'elle loi avait lavé la
‘figure svec de l'eau froide ct qu’elle

pausé de plusieurs manières differentes. ! s’es’elaitaperçu qu’il rÂlait beanconp. LE
; est resté duns la situation où on l'avait
‘mise jnsqu’à nenf heures et demie.

| termine, contentons nous de raconter: Alare veyant que von état ne c'umé-

\sieurs consommations et tombe fou-
| droyé.

C'était ver: quatre heures.
11 y avait alore à la buvette plusieurs

personnes,entr'autres un nonimé Octave
Lortie, charretier, que le détective
Fournier a cru devoir mettre eous arrêt
hier matin.

Lortie aurait préparé lui même, pr
raît il, la dernière consommation du dé-
funt. Cette consou1mation se composait
d’un mélange de çin, bière, whisky, vin,
etc, etc., et Lortie aurait invité le
défunt à en prendre le contenu d'un
veire ordinaire pourle s0 la, c’est-à-dire
une chopine, en lui disunt qu'il venait
de parier $1 qu'il étris capable de le
boise, et “qu'il partageruit ensuite
avec Jui le fruit de sa gageure.
Dans tons les cas la victime est tout-

À coup tombée comme rnorte surle ; ar-
quet du restaurant et on l'a ramenée
quelques instants aptès, dana le même
état À ga résidence rue des Fossés, mai
son de M. [udon, député greffier de
la Cour de Circuit.
Sa femme habituée À la voir à peu

près dans cet état de marasme, espère
d’abord que la connaissance va lui re-
venir. Elle attend jusqu’a neui heures.
N'apercevant que la situation cette fois-
ci n'était pas in même. ells fait courir
au médecin, et le Dr Garueau se reud
imrhédiatement auprès du malheureux.
Le médecin n'arrive que pour constater
qu on avait uu peu trop tarder à l’ap-
peler et que la situation était déaes-
pérée.

Il fait appeler le prêtre. M. l’abbé
Rouleau de la cure de St-lioch se rend
en touts hilte auprés du malade et at-
tend mais inutilement pendant deux
longues heures que la connaissance lui
revienne. À onze heures et demie, le
malheureux était encore dans le coma.

. +

Le Dr (rarnean duns le cours de la
soirée faisait ap;'cler en consultation le
Dr Samson, mais Jes deux disciples de
l’art en arrivaient aux mêmes conclu-
sions,
A une heure et demie, l’état du ma-

jade était encore loméme,
Vers sept heures, hier matin, le mal.

heureux expirait sans avoir un seul ins
tant recouvré sa connaissance.
Une couple d'heures après il y a eu

arrestation du nommé Lortie et n deux
heures hier l'après-midi le Dr Garneau
a fait l'autopsie.

*
LE

Le défant svait déjà eu une attaque
d'apoplrzie l’autumne dernier, au mois
de novembre, et le Dr Garneau qui avais
blé cette fois-là uussi appelé auprès de
lui, se ereyait trnu quelques jours après
de l’averur charitablement qu’i) rnour-
rait d’une mort aussi pénible, s'il con-
tinuait ses excès.

.

Una étrange et pénible coincidence :
le père du defunt arrivait hier matin de
Lévis à la résidence du détvut pour lui
apprendre, tout joyeux, l'engagement
qu’il svait conclu la vrille pour lui,
lorsqu'il s'est trouvé en présence du ca-
davre de sen malheureux fila que in
mort était venu chercher dans d’aussi
pénibles circorstances,

Il est difficile de s'imaginer sa stupé
faction et la peine qu’il » du ressentir.
. Le défunt étuit âge de 28 ana Pt laisse
une veuve et un orphelin de dix-sept
mois.

-

Le Dr Garneau assisté du Dr Samson
n fait l’autopsie du cadavre vers deux
heures, hier l'après-midi. J! doit en
faite rapport à lu reprise de l’enquêto
a deux heures et demie cette aprês-
midi.
L'examen post-mortem a duré de

deux heures et quart a cing heures et
quart,
Dans le méme temps, le coroner, M.

Bellean, est allé présidé à une enquête
sur lea circonstances qui ont précédé
cette épouvantshle mort.

{I a commencé par choisir comme
juréu les personnes suivantes :
MM. P, F.:Khéaume, Pierre Zinche-

resu, Antoine Parent, Edouard Blais,
Arthur Desroches, L N. Bergeron, ‘I.
Sylvain, Aiphonse Devchênes. Ovide
Bouchard, Jos. Savari, Churles Fecteau,
Maire Fuet, Onégime Poutiot, Flisée
Roy et Jireph Picard,
M. l. I” Mh'aurme à élé appelé à

présider le ‘ury.
11 y a eu ensuite prestation du ser-

iment d'office par les membies da jury
en présence du cadavre dua défunt, & sn
ss répidence, et du prisonnier Octave
Lortie, «t l’on s'est ensuite transporté à
la station de police pour entandre les
dépositions, l’enquêté ne pouvant avoir
lieu dans les appartements où se faisait
l’autopsie, 

Ch: simplemect les faits, l'urgeoa ; rend plu-!liorait pas, On a fait mander le médecin,
lo Dr Garneau qui a fait venir le Dr
Samson et le prêtre. Celui-ci après lui
uvoir donné l’absolution sous condition
% attendu, mais inutilement, jusqu’à
onze heures et demie, guid reprit con-
naissance. À sept beures moins vingt,
hier matin, il rendait le dernier soupir,
sans avoir recouvré un seul instant sa
connaissance,

*

. +*

E louard Sauviat, commis de buvette
chez Laurent Tessier, à declaré que vers
trois haures et quart, le défunt est entré
â l’hôtel, et que le prisonnier, accomn-
pagnë de sept autres personues, vat en-
tié à peu pics en méme temps quelui.
Le déluut est allé s’usseuir au tond de-

la buvetie.
Le prisonnier Octave Lortie : deman-

dé au témoin de lui servir une consom-
mation, ainsi qu'd ses compagronus,
Pendant qu’ils étuient a boire, lo dé.

funt :'est approché do In buvette et est
venu se mettre près d’eux, à uno des-
extrénutés de la barre.
tetave Lorde a alors dit au témoin :.

“je ne paie pas pour lui, je ue l'ai pas
invité,” ct changeant d'idée tout à-coup,.
il a dit au défunt : ‘‘si tu veux prendre
un bon vorre, je vais te le vayer.”” Le
défunt a répondu : “ Oui, je Vais prendre
un hou coup,”
Le témoiu a alors mis devant le dé.

funt, une bouteills de whisky il-ne, ce
qu'il avait l'habitude de boire, ninsi
qu’un verre qui pouvait contenir uu peu
moins d’une roquille que l'urg-on a
rempli dans par la moitié. Lortie æ
alors dit au défunt : ‘ verse, verse en-
core, tu n’en as pas assez’ Turgeon
versé jusqu’à concurrence des trois.
quarts du verre.

Lortie demande alors au témoin de
lui donner la cara‘e ordinaire du vin
rouge, et il en xemplit lui-même le
verre du défunt jusqu’au bord. Et il en
a été ainsi À quatre reprises dilférentes.
Le prisonnier sous pretexta de gageures
prisos avec ses COMpAgnons, à fuit pren-
dre au défunt quatre verres ou plutôt
quatre roquilles de wisky et de vin dans:
l’espace de cinq minuter, ot sur les qua.
tre verres en question, trois out été-
remplis par le prisonnier lui-même.

Loraqu’il s’est :.. du deuxième verre,.
le témoin Sauvisa a fait remarquer au
prisonnier, qtx + defunt en avait déjà
wees et qu'il n'en aurait pos d'autre,
Laurent ‘léssier qui dans le temps.

circulait dans la buvette à dit alors au
temoin : “ puisqu'ils le veulent, don-
ne-lui en donc.”

Les quatre verres en question ont êté
payés par Lortie & raisou de cing cents
chaque.

Aprés le quatrième verre, Lortie ge
tournant vers ses camar#des, leur a
dit: “ Ja vais gager qu'il est bon pour
un grand,” et se tournant vers Sauviat :
¢ Donne moi un verre u soda.” (On sait
que le verre à soda coutient 4 peu prés
une chopine). Emplisie de bière à
moitié, dit-il. Ce que le témoin fait.
Lortie demande la bouteille de whisky
blanc, et en emplit le verre à un petit
doigt du bord, 1l demande la bouteille
de vin rouge, et comble le verre au
point qu’il renverse.

Le defunt s'approche de la buvette et
l’avale d’un trait.

Lortie ne s’en tient pas là. De nou-
veau il gage ou prétend gager, parce
quela gageure n’était pas sérieuee,—il
page une fois encore que Turgeon est
bon pour un autre verre, of il ordonne
au temcio d'administrer au défunt le
même potios. C'at le prisonnier qui
cette fuis-ci encorb verse À boire et
remp!it le fameux verre de soda jus-
qu’au faite, de bière, de whisky et de
vin rouge.

Cette fois-ci, le défunt refuse de boire.
Le témoin l'a entendu dire: “Je ne
boirui pus ce vorre-là ””

Lortie lui répond : “ J'ai gagé une piss.
tre, l'es pus pour me la faue perdre,
tes plus cog que cn" (sic)

“ Je ne le boirai pas pour rien,” répond
le défunt.

Alors Lortie réplique : J'ai jagé une
pinstre, mais ja te Jounersi la mo tié de
lu gugeure vi tu mola fais gagner.

Lé-deseus, le défunt avale encore ce
dernier verre presque d'un seul trait, et
n’enluirse dans le fonde qu’une couple
de cuillerées à dessert,
Et c’est dans l'eapace d’ur.o vingtaine

de minutos que le défunt avaitingurgité
touleu ces coneowmations,Aris Sa
M, Sanviat dit qu’il n'a vi payer

HucunD des gagoutes, C'est son opinion
que Lorlis ne gagesit pus séniotr ement.

Le Lémoin termine en disant qu'il
t'est pra certain si c'eat quatre ou cinq
petits verres que le défunt à pris, on
trois grands vorres & rodn où doux, Mais il n juré positivement qu'il était
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certain de deux grands verres à part
les quatre ou cinq autres. .

Après cela, le défunt est allé s'accou-
der à une petite cloison, qui sépare la
buvette de petites chamtres.
Le ténroin a alors dit ou défunt :

« Vous faites mieux re vous en aller
chez vous, parce que vous aliez tomber
avec ee que vous avez pris 4.”
La dessus le défunt a essayé de se

diriger vers la porte, mais, il avait à;
peine fait un pas qu'il allait retomber
sur la buvette. Un nommé Sanfaçon,
charretier, qui était au nombre des ca-
marailes de Lortie, a soutenu le prison-
nier et a assis sur une chaise.

Tessier « dit nlors qu’il valait mieux
envoyer chercher none voiture pour
transporter le léfunt à sa résidence. Le
témoin » dit que îe défunt evsit ivre-
mort ou plutôt #b‘olument sans con-
maissance, lorsqu'on l’a sorti de l'hôtel,

-
La

Tessier, qui tout le temps que ces
faite-]3 se cont passée, était dans la bu-
vette, a juré qu’il n’en a pas eu connais
sance, Il a dit qu’il s’était trouvé dans
Ce ternps-lé prés-cupé per autre chose,
et, qu’il a simplement vu le défunt
prendre deux verres d’un liquide rou-
Æeâtre et un autre qui lui a paru être
de la bière.

+
a

Le témoin prétend avoir dit & Lortie,
après le départ dn défunt: “ C'est mai
ce que vous avez fait là, Si cet homme-
là mouraie, vous vous irouveriez dans
Une mauvaise position.”

Lortie lui avtiit répondu en riranant:
“C'est un ivregne, il est bien capable
de baire ça.”
Le prieonnier paraît être très affecté.

Tout le temps de l’enquête, ii n’a pas
voulu se prévaloir de son droit de ques
tionner les témoins.

. ¢

Vers ‘huit heures hier soir,‘on a mis
gous bonne garde un témoin tiès irnpor-
tant, un hôtelier du nom de Drouin.

———ee evertm

- Cour Criminelle,

Séance du matin.

L'agent d'assurance Riveiin a été
trouvé coupable ce matin, par les
‘Petits juréa, d'avoir obtenu de l’agent
sous de faux -prétextes. Ila été con-
damné à quatre mois de prison con-
‘mune.
Une seule cause d’assaut grave ros

tait inscrite sur le rôle mais on n’a pu
procéderattendu que sur quatre ou
cinq irdividus qui s’y trouvent enga-
gés, un seul a pu être amené à la barre
Le tribunal a en conséquence con-

gédié les petits jurés et clos le terme.

——————trAe ere.

À TRAVERS LA VILLE,
L'affaire Fargeon.

Aucune nouvelie arrestation n’a été
opérée ce matin au sujet de cette grave
affaire.

Prise de voile

Mlle Clara Dion, seconde fille de feu
M. Arthur Dion, épicier, a pria le voile
ce matin au couvent de Jésus-Merie, à
Sillery.

Lizne do St-Nicolas

On dit que MM. Bakor frères ort
nolisé le va eur Dasymar,de Montréal,
pour tenir la ligue entre Québec et St
Nicolas à la place du Brothers qu'ils
ont vendu.

Militaire.

Le lieut.-colonsl D'Orsonnens, ma-
jor de brigade du 7e district mili-
taire où district de Québoc, à été nem
mé paraît-il, commandant de l’école
militaire permanonts qui va être £ta-
blie sur l’île Ste-Iélène.

Encendie.

Lundi soir, une cebane À sucre appar-
tenant à M. Joseph Samson, cultira-
teur de St-Charles de Bel echasre, à été
en partie détruite par ie feu, avec une
certaine quantité de sucre et un palatot
qui y avaient été laissés. M. Samson un
était parti depuis quelques heures.

Téâtre profcat.

Un de nos confrères rapporta qu’il
est question de construire un théâtre
sur ls propriété Provan, achetée par la
corporation, rue St-Jenn, Sous le rap
post do la profondeur aurteut, cot en-
placement offirirsit des avautages qu’il
est difficile d'avoir ailleurs.

Reifotage.

Une csconado de pilotes doit jartir
celte remoine pour In Bic, afin d'atten-
dre l'ariivéa des Vabheanx d'outre-
mer,
Lo Lurcau des pilotes de Montréal,

pour les vaivsenux tomentantle flenve
wpDlua laut quo Québire, sera géré cotto année comme il l’a ôté depuis Jong:

temps, par M. Thos, Potvin,

La erue des eaux

La fonte de la neige fait monter
considérablement Je niveau du fleuve,

jet-en maints exdroits où la berge est
peu élevés, il y a inondation partielle.

{ Mardi, dans une certaine paroisse près
lde la voie du ckemin Je fer du Nord,
lilyaeu un noca qui, pour se rendre
[a l’église, a dû prendre des embarca-
; ions sur une pertie notable du trajet,
Les gens de la noce en ont pris fran-
'chement leur parti, et la gaïté n’en a
été que plus vive,

Salle de Musigne.

C'ost ce soir qu’a liou ù la Salle de
Musique, la première représentation de
la désopilante comédie intitulés Mrs.
Partington, qui a obtenu partout un
succès si colossal. M, C. Fosteile, le
principal artiste de la troupe, joue le
role de Mine Partington avee un talent
hors ligne. Le Herald, de Montréal,
dit qu’il fant l’entendre pour se faire
une idée de son immense talent. Les
autres rôles sont aussi fort bien rendus.

Une coutame antique.

En reprenantles travaux de construe-
tion de l’église St-Jean-Baptiste, l’en-
trepreneur M. Beaucage a voulu suiv:e
une coutume religieu-e antique mais
qui tend À disparaître. ita fait chanter
hier matin dans la chapelle St-Jean,
une grand’messe pour implorer la pro
tection de la Providence contre les
accidents et afin que 1'cntreprise réus-
sisse le mieux possible, Il y a eu chant
et musique, et tous los ouvriers de M.
Beaucage assistaient à cette messe.

Le tailleur à Ia mode,

Si vous voulez avoir des habits qui
fas-ent bien ressortir :a régularité et la
beauté de vuite physique, ou si vous
voulez faire disparaître sous des habits
savamment laillés et confectionnés, les
désavautsges physiques dont vous a gra-
tifié la nature, allez tout droit à l’éta-
blisement de M. Moroeney. Mais com-
Ie vuus na le retrouveriez plus au
même endroit dans une quinzaine,
nous vous informons gue vous n’aurez
alors qu’à uller trois portes plus loin,
c’est-à-dire au No. 78 rue St-Joseph.

Le pont dc glace.

Il tient -oujours hon, et les accidents
s’y succèdent sans interruption. C
matin, on traversait une charge d’ef-
fets pour MM, Carrier & Lainé lorsque
le chemin devenant tellement mauvais,
prèe du quai les Commissaires, on fut
obligé de dételer le chaval et de tirer
le traîneau en avant. On ne fit ainsi
que quelques pas et la charge passa à
travers la glace. ’
Un peu pus tard, vn cheval reve-

nant du Grand-Trone, et conduit fort
vite, ce qui est préférable dit-on, a
enfoncé vis à-vis le marché Finlay. On
a dételé l'animal dont toute la partie
postérieure était dans l'eau, et on a
réussi après Leaucoup d'efforts à le
sauver.

Les bateaux passeurs, l'Artic et le
Prince Edouard, qui ont été empri-
sonués tout l'hiver dans la glace, ont
été mis sous vapeur ce matin et ont
1éussi à avancer un peu. On dit que
l'intention des propriétaires de ces
vaisseaux n’est pas de travailler à faire
partir le pont, mais simplement de les
mettre en état de se protéger lors
qu’arriverera la débâzle.
Un certain nombre de voitures et de

piétons ont encore fait lu traversée ce
matin, mais les gens prudents préfé-
rent prendre des cazots.

Ecole d'Indastrie

Onsait déjà que le gouvernement
provincial de Québec vient de fonder
une école d'industrie à Lévis,

Depuis plusirurs années il existait
une école «le ce genre pour les filles,
tenue par les Dames du Boa Pasteur,
mais il n’y avait pour les petits gar-
¢ura qu'une cole do réforme où les
enfunis au-demous de srizæ aps ne
peurent êlre envoyés que sur une
oflenss ea loi.

Ces écoles d'industrie permettront
de recuaillir des petite malheureux qui
Dont commis aucun crime, mais qui
se bouvent dans l'une cù l'autre dos
Conditions suivantes :

Section 12--Celui qui est trouré
errant ob sana lieu de refuge, ou qui
n'a pas de demeure fixe, ou de tutelle
convenable, ou de moyens visibles de
aubsistancos ;

Celui qui vst sans incyens d’exis-
tenes, qu'il soit orphelin on qu'il ait
UN père survivant, condamné aux tra—
veux forcés où subiseant l’emprisonne-
ment.

Celui qui fréquente la compagnie do
voleurs de profession.

Las onfanta iucorrigib'es sent aussi
dans retto catégorie.

Ces petits enfants pourront être
vavoyés à l’hospice Saint Josrph de la
Délivrance, à Levis, 

AUX DINEURS.

Vendredi, 20 Avril.

MENU DU JOUR.

Déjeuner—"Truite frite—Macaronià l’i-
talienne.—Haricots verte.—Gâteau d’a-
mandes.
Diner—Potage À loseille lié&—Ma-

quereaux À la flamande— œufs à la
tripe.—Brochet rôti.—Matelotte d’oi-
grons.—Beignets aux confitures,

 

 

CALENDRIER DU JOUR

Soleil : lev, 5 h. 10, couch. 6. h. 48,
P. L. le 22.—D, ©. le 830.

 

FAIIS DIVERS.
picks. —Il y en 92 décès la semaine

dernière à Montréal.

LIBELLE.—On a commencé aujour-
d'Lui en Cour de Police le procès pour
libelle de Hamilton le journal le
\Vitnese

PRISE DE VOILE.——Demoiselle Gar—
ceau, da Trois-Rivières, a pris hier
le voile an moñastère du Carmel
4 Hochelaga, Sa Grandeur Mgr Fabre
officiait. La cérémonie à été des plus
impo antes.

L'ordre des Carmélites a été fondé au
Canada en 1875.

VOL GONSIDÉRABLE —Des voleurs se
sont introduits dimanche soir dans la
Banque Métropolitaine de ln Nouvelle-
Orléans et en ont enlevé 430.000.
On a opéré depuis l’arrestation d’un

nommé Hines, sous soupçon.

COMPAGNIE PUISSANTE —La “‘ Société
Française d'Atlantique ” s’est rénnie,
dit-on, avec la compagnie des Char-
geurs Réunis, Ces deux compagnie
formentainsi la plus puissante compa-
gnie de mauve française bien counue.

Le gouvernement Fédéral a accorJ é
à cette compagnie un subside annuel
de $40,000 pour qu’elle tienne une
ligne mensuelle de -apeurs eptre le
Havre ot Montréal.

UNE CHUTE DE DEUX CENTS PIEDS.—
Fatale chevauchée, a4 Chaitanonga,

Etats-Unis, mardi soir :

Un nommé Tioregriggs qui était à
cheval avec sa fiancée, à été entraîné
par sa bête sur Pune des cimes dala
montagne Look out, et lancé de la dans
un préeipices de 200 piers. Troregrigys
et le cheval ont été Lués, ot la feumz
affreusement blessée, respirait encore
lorsqu’on est parvenu jusqu’à elle. Oz
ne pense pas qu'elle survive.

FATALE AFFAIRE DE FAMILLE—Un
nommé Johu Martin, d'Ütiea de N: J.
inspecteur du burcau da santé, était
pour subir un procès avant-hier, sous
accusation d'assaut grave sur la per
sonne de ss femme avec intention do
moeustre.

Martin pour en verir à nn arrange
ment st éviter la procès, sa rend à le
résidence dè son béau-père, un nommé
Halley. Des pourparlers ou en vient
aux gros mots et aux prises. Halley
entre en fureur et frappe dans l’av-
domen, à quatre reprises différentes
son indigne gendre à coups de couteau

Les blessures sont fatales.

MILLOY.—Milloy qui a été pendu, lun-
di dernier, pour lo meurtre du nommé
Nesbitt a chnfessé son crime à l'avocat
qui l'a défendu. Il a ajouté qu’il avait
eu un procès équitable eu qu'il méritait
bien son surt pour le crime qu'il avait
commis,

A PROPOS DH MULLOY. —Dans une ma-
nufacture située sur la rue Ste Marie,
quartier ouest de Montréal, il y a eu
lundi matin une bagarre générale enire
les ouvriers anglais et irlandais.
Un individu de cette nationalité

s’appitoyant sur le sort de Molloy
prétendait que s’il avoit été protestant
il n'aura probablement pas été psndu
of qu'on essayersit de le faire passer
pourfeu tel qu’on le fuit actuelement
pour Mann.

Cotta réflexion dépint à un Anglais
qui se trouvait là ; des gros mots s’en
auiviront el après cela des coups,
On ee divisa on deux camps, les

femmes même s’en mêlèrent, et il a!
fallu l’mtervemtion et les menaces des /
proptiétaires jour cessercette rixe qui
N’aursit pas manqué do se terminer
d'une manière sanglante s’üs n'euseent
rétabli l’ordre,

SUICIDE V'UNE ARTISTE—-Un incident|
a troublé la représentation da Faust,
qui sa donnait au shéâtre roy:! d'Anvers
ces jours derniers,

Le public avint été très surpris de
voir le rôle de Siâbel joué pur un oho.
riste. Son étonnementa redoutlé lors- |
que lo rideau est descendu immédiate.|
ment après le chœur des soldats, pour‘
ne ‘© relever quo sur le tableau de’ l’église. Un avait passé la scène du duel
et de Ly mort de Vale-tin, ‘

 

Voici ce qui était arrivé. La premidra
Dugazon, Mme Dejean-Verdinet, s'était
tuée quelques heures avant la représen.
tation.
Pour mettre fin À ‘ses jours, la mal

heureuse artiste a fait preuve d'une
Énergie considérable. Elle s’est pendue
à In colonne deson lit. Le lit n’étant
pas“très haut,elle a dû ze tenir un pied
dans chaque main pour ne pas toucher
tèrre. On raconte que Mme Dejean, À
la suite d’un vol de diamants, avait été
accusée par une de ses camarades qui
s'est rétractée depuis. C’est en reve-
nant de chezle jug d'instruction, chez
lequel eile avait été mandée, que la
pauvre artiste, après avoir nié énergi-
quementsa culpabilité, a mis à exécu-
tion sa fatale résolution.

UN REVENANT.— Les occupants d’une
maison de pension de 1' Avenue McGill,
à Montréal, ont été jetés dans un émoi
terrible, la nuit dernière, par les cris
affreux qu'a poussés, tout-à-coup, une
jeunefille, pensionnaire de la maison,
On court à sa chambre, on enfonce la

porte etla jeune fille pile comme un
être d'outre-tombe, les traits tous
défuits demande qu'on la secoure contre
les menaces d’un revenant qu’il y a
dans la cour, en arrière de la maison.
On se précipite aussitôt vers la fenêtre
pour constater si la jeune fille craintive
n'était pas Ja victime de quelqu'halluci-
nation c-ueée par le cauchemar.

Il était a'oys une heure du matin ; et
grâce nux rayons de la luno on pouvait
facilementdistinguer les objets qui ve
trouvaient daus la cour indiquée Quelle
ne fut pas la surprise de tous en voyant
queles éraintes de lu jaune fille étaient
fondéez et qu’en effet dans la cour se
dessinait une forme blanshe qui allait
de côté et d’autre et s’arrêtait de temps
en tamps.

Il falizit agir et ne pas ss montrer
laches. Prepant leur courage à deux
mains, tous les jeunes gens de la maison
décidèrent ensemblo et d'aller ques-
tienner le revenant.
On g’arme de cznnes, de baions et

lenterment on descend les escaliers qui
conduisent à la cour. Le plus brave
prend ls parole et demande au mort ce
qu'il veut. Ne recevant pas de :eponse
Il s'approche de la forme blanche, lui
touene, soulève le grand linceuil qui
recouvre la tête et poussaut un grand
éclat de rire il s’écrie : “ Its Chrysto-
pher. ” “ C'est Chrystophe. ’’ A toutle
monde alors de s'approcher et de venir
voir ce Clryatophe, eepiègle qui venait
de jouer un si beau teur.
Uno nouvelle surprise les attendait ;

c'était en elfet Christopher Baldwin,
jeune pensionnaire de la maison, qui
était là, mais Ge n’était pas un tour
qu’il jouait ; pris du cauchemar il
s'était relevé de von lit, a’était
recouvert d'un drap de lit et avait jeté
la consterzation dans la maison,
Voyaut que Christopher était

davenu somnambule, ses compagnon:
de peusion réuss'rent après beaucoup
de peine à l'éveilleret à le ramener
dans ga chambr: —Ls Mende.

O'Neill, ceurintundart de la
police du Cunala, qui demeurs à
Ottawa, dit: “ Jo garde ceite wer-
veilleuse médecine, l’Huile St Jacob,
chez moi et à mon bureau, ot j'estime
qu'elle est cans excention, le remède
ls plus «fficace qu’il y sit dans l’uni-
verz, pour le 1humatisme, etu,”

“NAISSANCE.

Le 17 du courant, Madame J. B.
Delâge, de Québac, unafille.

ER ACTY saa

DECES.

Le 18 avril, à 7 heures a. m., À l’âge
de 39 ans. Dame Marie-Elise Stanford,
épouse de Chs Chamberland, employé
au Bureau de Poste. -
Les parents et amis de la famille soat

priés d'assister aux funérailles, qui au.
ront lieu samedi le 2], Le convoi lais-
cera la demeure de sou époux, No 7
rue du Pont, St-Roch, à 8.45 a, m.

RENETE

VENTE AL’ENCAN.
Mercredi, 25. Avril.

A 9 HEURES A. M.

ar
— Ji,

 

 

Seront vendus, au presbytère de St.
Paechal, tous les effets de ménage de
feu le Réva M. P. Patry, ainsi qu'une
terre avec les inutrumeuts agricoles,
ttois cheveux, trois vackes et autres
animaux de ferme,

Bi NJ. PAQUET, Prre.,
Exécuteur testatnentaire.

19 avril, 1883 —3f,

AYiS.

Les p:isontes ayant des 1évlamation contre
feu le révéreud Messire Pierre l'atry, eu sn
vivant prêtre, enté de la paroisse de Euint-
Paschal, const de Kawournska, on qui lui
sont endettées, sont price de produire leurs
comptes où de payer leurs dettes sous le plus
court délai, entre les waine du révérond Mes.
site Benjamin l’équet, prètre, du la Cite de
Québec, sen exceuteur testamentaire, où au
nota ve sonssignd,

St-Paschal, 17 avril 1883.
AUG, MARTIN, N, P.

 

—

\ DEMENAGEMENT.
A. MORENOY,

TAITLTEUR,
76: RUE ST-JOSEPH,

Offre sos remerciements sincères à ses
pratiques et au public en général, pour
ls patronage qu’ils n’oct cessé de lui
donner depuis qu'il a fondé don établis-
sement. Il espére que cet encourage-
ment lui sera continué & l'avenir, car
son empressament à les servir et la
coupe qu’il dexne uux vêtements ne
feront pas plus «léfaut que par le passé.

1l désire les informer en même temps,
qu’à partir du premier mai. son établia-
sement se trouvera À trois portes de
l'adresse actuelle, c'est à-dire

AUNo 78, RUE ST-JOSEPH.

19 avril, 1883.—Im.

Jeune Fille Demandée.
Une jeune fille respectable, intelligente

et distinguée, trouvera une bonne situation
avec bou salaire. ;

Se présenter chez le Dr.Pourtier, dentiste,
25, rue St-Jean

19 avril 1883. —3F-p.

Succession Frs. H. Picard.

‘l'outes personnes ayaut des réclamations
contrs la succession de feu François-Xavier
Pivard, en son vivant de la paroisse de Saint-
Ambrese de la Jeuue-Lorette, chef de la
tribu Hnronue, sont priées de les transmettre
sans délai anx soussignés qui sont aussi
ehargés de retiverleg créances de cette sue-
cession, .

TESSIEL, DELAGE et DE LERY, _
Notaires,

19 avril 1883-—15f.

Cuisiniere demandee.

 

 

 

 

 

 

On a bascin d’une deuxième cuisi-
nière. S’adreseer à l’Hôtel Blanchard.

N. PELLETIER,
Propriétaire.

19 avril, 1883.

Demande.
 

 

On demande immédiatement un jeune
homme ayant de l'expérience vans lo
commerce d'épiceries et sachant le
français et l'anglais,

S’adresser à M. W. COLEMAN,
Epicier,

78, Rue Du Pont, St Roch, Québec.
19 avril, 1883.—2EC-1F£E p,
 

     

CORPORATION DE QUEBEC

HOTEL-DE-VILLE,
QUEBEC, 13 Avril 1883.

AUX ENTREPRENEURS

D'AQUEDUCS.

AVIS PUBLIC
EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ que des
SOUMISSIONScachetées portans à l’endcs
les mets “ Soumission pour l’equeduc de
Québec ” et adressées au soussigné seront
reçues juaqu’à

Mardi, le quinzieme jour de
Mai prochain,

A QUATRE HEURES I. M,

pour un approvisionnement d’eau sddition-
nel et amélioré pour ls cé de Québec À
prrtir du réservoir à Loretic, di-tance d’À
peu jnès 9 milles.

Peur coulitions et auires informations
s'adresser ut soussigné,

C. BAILLARGE,

Ingénieur de la Cité,

Quélee. 19 avid] 1803, —161-C a EE.

-



i

»

. hands mes créanciers de la Basse Vi:la.

Cour Criminelle.
18 avril, 1883.

Faux prétextes.— Ferdic! suspendu.—
Jurds délibérants.

La séance de la cour commence & 10
heures.

Les jurés dont les noms suivent sont
mesermentés : Alfred Falerdeau, Jean
Kefebvrè, Louis Fortier,fsidore Cardinal,
Ferdinend Bédard, Pierre Jacob, Régis
Poulin, Thomas Lavoie, Thomas Cau-
chon, Frs Vézina, Odina Meunier, Alfre.!
Auger.
Oa commence le procès dans la cause

de
La Reine vs Riverin,

Le prisonnier est accusé d’avoir ob-
tenu de l’argent sous de faux prétextes
d'ua nommé Vilbon Sarard, marchand
de St-Sauveur.
Ce dernier est entendu comma pre-

mier témoin de la part de la Couronne.
Il prouve comme suit l'accusation. A la
fin do fevrier, dit il, le prisonnier à la
barre vint chez moi'es m'offrit à assurer
les marchandises de mon magasin,

Il se prétendait être l'agent d’une
certaine coupagnie d'assurance appelée
a Eastern.
C'était, d’'sprés lui, unc compagoie an-

glaise faisant des affaires à Québec et
ayant un fort capital.
Je lui dis alors que je n'avais pas d’ar-
ent et je lui demasdai de repasser le
endemain matin.
Le lendeusain matin, | mars dernier,

il reviut chez moi ; et comme je pré-
tendais encore ne pas avoir d'argent il
m’offrit de lui donner $4 ou ÿ5 et un
billet pour la balanoe de la prime d’as-
snrance.

J'acceptai, et il me promit de m’ap-
porter un reçu officiel de la compagnie
avant midi le lendemain. Je lui dis
que j'en avais absolument besoin que
mov ancienne police l'assurance expi-
rait à midi ce jour-là.

11 ne revint pas.
Le soir du 20 raara dernier, je fus chez

Riverin et je lui demandai un reçuoffi- |.
ciel ou une police. Il ms riponiit qu’il
ne ies avait pas, parceque la neige avait
retardé les chars venant de Montréal.
Le 28 mars je suis ailé chezlui et ii ne
m’a pas encore remis ni argent, ni po-
lice.

Fsxsque le prisonnier à ls barre me
proposa de m'assurer il me fit des me-
naces, disant que gi je n’y consentais
pas il me ferait tort aupres des mar-

Depuis que j'ai sigué le billet on
question payable # 15 jours de ‘late, j'ri
été menacé de poursuite et j'en ai payé
une partie eu argentet l’autre en effets.

Les temoins Brindsmour, Turner et
Marcotte ont établi que le prisonnier
avait eu avec eux des relations à peu
près semblables pour des assurances et
qu'ils se croient trompés. .

Après avoir catendu ces témoins,la
æéance de la cour est remise À deux
heures cette après midi,

8ÉANGOE DE L'APRÈS-MIDI,
«a séance de la Cour commence .-

heures.
Un entend de la part de la défense les

témoins suivants :
M. Banrorp — Si le risque n’est pas

accepté par le bureau central, cela
prend une semaine ou deux. Je n'ai ja-
mais entendu parler d’une compagnie
d'assurance Eastern.
Le prisonnier n’est pas agent d’assu-

rance depuis trois ans & ma connais-
0c,
W. E. MIcKLEJOKN,- Je suis em] loyé

part un agent d'assurance. Je corpais
Riverin, mais je ne connais pas Viioon
Savard.

Je me rappelle qu'on est venu me
demander ‘l’assurer Vilbon Savard, Je
Tefusai d'acsurer parceque ln compagnie
avait une assurarço eur In maison voi-
ire.
Cela a eu lieu il y = 4 ou 5 wois,
Je ne me rappelle pas où est la pro

priété, parceque j'ai refusé de l’assurer.
J'ei connu le prisonnier comme agent

d’assurauce, maintenant il est courtier
d'assurance.

Trunsquestionné.
Le nom de ma compugnie est la Wes-

tern Union. Nous donnous le reçu de

Je ne me rappelle pas avoir jamais
rien eu aflaire avec ce biilet, ce reçu
qu'on m’exhibe. On me l'a jamais fait
escompter.

J. I. BeLLeau.—Je suis agent d’assu-
rance depuis 10 ans. IL n'est pas à mu
sonnaissance personnelle que le prisou-
nier soit venu À mon bureau pour faire
assurer un nommé Vilbon Savard.
Quand un courlier ne réussit pas dans

une compagnie, il offre le risque à
l'agent dans une autre compagaie.
Le courtier retire un percentage des

agents. Je u’ai jameis entendu parler
do compaguie d'ussurance du nou de
Eustern,

Transquesticnné.

Nous émanons de suite un regu si
nous acceptons le risque. 11 peut
arriver quo cola prenne un mois, deux
mois et même plus pour émancr une
poiice.

SANDERSON, FILS, FDOUARD-CHARLES,—
Je suis courtier d’assurance, Je cou-
nais 1+ prisonuisr depuis 12 ans. 1 est
courtier d’aesurance.
Je me rappalle avoir vu oc papier. Il

me fut remis par hiverin qui me de-
manduit à l’escompter. Quand on ne
réussit pag dans une assurance on cher-
che un risque dens une autre.

Le prisonnier cet. publi juoment connu
comme courtier d'assurance. Je ne
connais pag d'Assurance du nom ds
Eustern. Je n'ai jamais vu de police
d’assurance de co nom entre les mains
du prisonnier.

Ts ansquestivnné,

C'est M. Vandry qui a escompté ce
billet ot j'en ai remis 1e produit au pri-
eonnier. Il n’était pa- échu lorsque je
l’ai escompté.
M. Ursain Lapointe fait l'adresse

aux jurés. !l récapitule les faits “ Le
témoin Savard, dit-il, nous dit que le
premier mars dernier, le prisonnier vint
me faire signer un billet disant qu’il
m'assurerait dans une compagnie d'as-
surance du nom de Fastern. Or il
n’existe pas de compagnie de ce nom à
Québec.”
, M. Lapointe explique ensuite aux
jurés que Riverin a escompté le billet
parce que ne réuseigsant pas a faire as-
surer Savard, 1 crut qu'il réussirait
mieux avec ce l'argent. S'il n’a pas
remis l'argent c’est qu’il attendait pour
trouver une compsgnie pour placer le
risque de Savard. En remettant l’ar-
gent, il perdait sa commission.

Il est suivi par M. L. P. Pelletier qui
Énuraère très longuement les faits de la
cause et les montre dans leur vrai jour.
A 4.15 heures le juge fait la charge

aux jurés, Il définit l’offense dont Rive-
rin est accusé ‘’l’acte de quiconque
sous de faux préteazces Ct Layer quel
qu’argeut ou valeur pour son avautage
ou celui d’autre, avec intention de frac-
trer. Il'ajout-: “Il faut des représen-
tations fausses çù mul fondées. Il faut
de plus chez laccus: l'intention de
frauder.
“Le témoin Vilbou Savard a donné

son témoignage d'une manière bien
claire et il n'est vas int“ressé, et c'est
lui qui résume Is cause,
À 4.20 heures p, rm. les jurés se reti-

rent pour délibérer. Une haure après
j'y rentrent en Cour ot déclarent qu'ils
ne sont pas encore s’accor 1.
Ce matin ia g‘ance d: lu Cour

sera occupée par le procès du la Reine
vs Chartrait, culte, John et (2icheæ!
Walsh pour assaui « l'endroit appelé
Coin flambant, faubourg St-Jean.

! a Cour ajourne à demain à [Oheures,

come RPerrr= rte

an

Parlameut raderai,
Ottawa 18 «vril 1888,

Le Président prend la lauteuil à 3.30
heures .
Aprés les affaires do routire,

PRESENTATION DE PROJETS DE LOIS.

M. COLBY demande ia permission de
proposer un projet d= lo: pour étzr.dra,
d'hui à 50 aus, 16e délui des conventions
faites entre le G,aud-Tronc et le chemin
de fer du Nord. Permission accordée.
Ca projet de loi subit ga première «t

deuxième lecture ; ct est rAf'rS au co
mité des ch“ mins de fer et osnaux.
M. BE T1Y—-"reuière et deuxièrae

  prime dans 4 ou 5 mi utes ei le rique
est accepté. C'est un inferim receipt
Bigaé par l’agent pour la compagnie et]
ton par le courtier. I

Ep. SANDERSON, az‘ ut C'assurance et
courtier. Je connais le prisonnier « la
barre depuis 20 ans. Il est générale-
ment connu comme courtier d’assu-
TaACS.
Je connais M. H.C. Bossé. 11 était

agent de la Citizen et de la Cify of Lon.
don, il y à deux ou trois mois.

L'agent d'ut.e compagnie d'assurance
qui donne un reçu de lu compagnie il
est valide.

Le courtier ‘d’assurance 4ui remet le
reçu ue l'agent fait tout ce qu'il » à
faire. .

fl arrive souvent qu'un courtier ne
zeuseit pas auprès d'une compagnie.
Je n'ai jamais entendu parler ni vu

de police d'assurance vignéé In Æustern
Resurance company.

Transquestionné,

Je ne connais pas de bureau au pri
zonnier. Je ne sache pas qu'il soit agent

d'assurance. . . ;
Le reçu provisoire de prime est remis

Ae suite,

i

lecture du projet de tei pour swender
a Joi idative © la North We tern
Bank. Ce prajat ent réfrré au comité
ues Banques et du Commerce.
SIR JOHN MACDUNA|.D—Le projet

de loi venant du Sénat et relatif nu Pé-
nitencier de la Puissance subit sa pre-
miére lecture.

PRIVILEGES ET ÉLECTION.

Sir JOLIN propose que vendredi pro-
chain roit fixé pour entendrele dbat

et Elections au sujet de l’élection du
du comté do King (ile du Pr:nce

1 Kdouard.)

| sur le rap: Ort ‘lu comité des Priviléges

|

L'EVTAXSNNENT

:Sud aurait dit dans une partie de son
discours, et c’est'bien la partie la plus
faillante, que le projet aurait un bon

| effet en empêchant une certaine classe
d'immigrants de s'établir qu'pays, immi-
grants peu désirables, Lui, M. Cuagrain,
"prose qua cette partie du discours du
| drputs de Simcoe Sud ira devant le pu-
! blic et la Charabre et surtout parce que
(Ces preles ont pao init une vive sensæ
Kioc dans x Phaucue, # J'ai remarqué,
du M, Cosgrain, que cette partie du
discours t’evt pue insérée du tout dans
le Mineæd"
| Ll cite p'usisurs exlraits de journaux
;Pour prouver «ne ces varolee ont été
[procencées,

pnls Je Elmcoe prélend qu’il

  

Le à
(8 pronone* ces paroles ex répondant
aux remarques du l’hon, lsputé de
N'ontréal Centre. Ce dernier avait pro-
tendu que ci le drapeau oraugiste flot-
tait au-dessus de ln ville, cela empêche-
rait l'immigration et commerépoise, il
lu’ dirais les paroles que l’un connaît.

L'Hon. M. BLAKE—Tout le monde
l’aduiet, il y à eu omissios. J'attirerai
l'attention de ta Chambre st du Comité
des Débats eur cu fait! Li est très impor-
tont que ce fait ne se reproduise plus,
soit intentionnellement, toit paracei-
dent.
M. WHITE (Cardwell.— J'ai demandé

à l’hon. député de Simcoe-sud s'il s’était
mais en communication avec les reporters
du Harsard à ce sujet. Il m'a répondu
que non,
_ le chef des reporters du Hansard m's
écrit qu’il avait beaucoup de difficultés
à comprendre parfois les députés.

L’hen. M. BLAKE — Nous l'avons
tous compris, ;
M. WHITE.—On na doit pas sa plain-

dra des reporters s'il e glisse quelques
fais des erreurs dans le Hansard. Da
plus les députés peuvent faire corriger.
Le débat se contirue. MM. Rykert,

Ress et White (de Hastings) y prennent
part,

 

LES DOUANES.

À la demanile da l’hon. M. Bowell, la
chambre se forme an comité général sur
le projet de loi pour amender l'acte des
douanes.

Plusieurs clauses sont adoptées.
ab heures le président laisse is fau-

teuil,

SÉANOE DU SOIR,

Les projets de lois suivants sont
adoptés en 3e délibêr-tion.

lo Acte constituant le Great North
Western Railway Co.
20. l'our amenderla loi de constitu-

tion de la compagnie de transport Chi-
gnecto Marine Transport Railway.
Le projet pour accorder certains pou-

voirs 4 la compaynie canadi: nne d'é-
clairage électrique est lu une deuxième
fois.

Le projet de loi concernant les certi-
ficats de capitaines et de secrn-ls da
navir's de l’iatérieur at de cabotiers
est aursi lu une deuxième foi-,

Il en est de même du projet relatif
au havre dé Toronto. Ce dernier est
170 ré au comité des chemins de ler et
Canaux.
Ia Chambre ajourne à 11.45 hs. p.m.

LADEBACLE,
Bestic.n, lb, 11 he ures a, —La glues

est encore ferme. Des piétons ond bia-
versS dessus ce matin. L'eau à mont“
d'an pie! depuis hier,

Troie-Riviéres, 15—Le pont de glace
cet encore forme. Le fleuve a monté
d'un ; ied depuis hier.

Sorel, 18—li n’y a aucun changement
sur le St-laurent. l'eau monte tou-
jours.

fachine, IS— La fleuve est couvert
de la glace du lse qui descend.
Côtean lending, 18—Le chenal est

libre à six milies à l’ouest. L’eau est
un peu plus haute qu'bier.

Carillon, 185 — La glace 2st encore
leavtue et l’eau montu toujours.
Kingsey alle, 18 — L'eau est très

haute, muis elle baisses lentesnent., lly
à cu plus haut qu'ici dvs accidents
causés par lca inondrtions.  i’écluse et
l'entzcule Toinvings ont eb” emportés;
I'estaca-de de Henney cst hriañ et ses
billots au nombre de 5,000 sont 4 la
sérive Un billot a donné contre uns
QilsOn bitnée rur Ie bord de la rivière
* Lie choc u êts si fort que la tête de la

 

cheminée 4 ét: démolie. 1
Lu seul accident que l’on rapporte en

bas d'ici c'est que l’écluse du 1noulin
de Hali et les estacades de MeCafirey
ont ét: emportés. Plusieurs milliers de
hiilots sont à la rérive et il est probable
qu'il sera impossible de les sauver.

eeitm mee—

PHOSPHATE AOIDULÉ DE HORSFORD,
POUR NOURRIR LE GERVEAU.—Le Dr
S. F, Newcomer, de Grennfield, Chio,
div : © Dans Jes cas de débilité géné- tale et de turpour do l'esprit ob du

M. CAMIEERON (Huron) demande t Corps, Ti sétasit parfaitement, ”
; qu'on choisisse lundi prochain au lieu
de vendredi.
! SIR JOHN y consent.

i LEK ORANGISTHB,

| M. CASGRAIN attire l'attention de
la Chembhre sur une owmirgion qui s’est
glissée duns le rapport officiel des Dé.
‘bats de la Chambre, lors du projet do
| loi pour constituer légalement la Société
* des orangistes, lundi dernier. M. Can
{ grain prétend que le député de Simcoe

ee rsGE+eee

: EONUMEVE
| A tani ies personnes soulfrant des creant
j ul des Indiscrétions de Ja jeunesse, de fai
hlegses nerveuses, de débilité, d’exeroissance,
sue, j'enverroi un remède qui les guérira

: SANS CHARGE EXTIRA. Ce remèrle célèhrs
| & té découvert par un missionnaire de l’Amé
rique du Sud. Envoyez votro adresss ou,

l enveloppe au Rév. JOSEPIH T.INMAN €
"tion D., New- York city.
*  Quéhec, 16 actohre 1882,.— & .

GRAINES FRAICHES

De Jardins, Feurs et de Champs.
Le soussigné viont de recevuir de Londres et des Etats-Unis un grand

assortiment de graines fraîches,

 

Betieraves Rouges, Blé-dInde, Carottes,
Celeri, Choux, Choux-Fleurs,
Choux de Siam, Citrouiiles, Creseon

Concombres, Fèves, Salade,
Tabne, Melon, Navets,

Mauiarde, Navets Blancs, Navets-Jaunes,
Onijon= Rouges, Panais, Persil,

Piment, Pois, Poireau ang.
Rares Noirer, Tomate.

Graines des chamye, Graines de mil, Trefle Blanc, Rouge du Canada, Vermont, Alsitre| LA 3 qe th 3
Luwa Grasa peur Pclouse, 50 rortes de Graines de Fleurs.

A vendre cn gros et on d4tail & 1a Pharmacie des ma clinde, of
LUE ST-PIERREPar ;

O. E. BRU «ET.
PHARMACIEN,

24 nars 1383,—2m-4 & h.

« LA rEUILLE D'ERABLE,
i ol BB ETRE ATRIA Ee
Bo BRUNKE, LAURENT & vie,
Ont Vhoauneur de vous informer qu'ils ont fait
de grandes ouvertures de Marchandises pour
la Saison qui se présente, et attirent votre

aætticles mentionnés dans la liste ci-jointe, viz:

2080 Coupons Lawn rayés et careanlés. SO Caisses Coupons
d’Tudienues. #50@@ douzaine Mouchoirs toile, pour dames et messieurs,
légèrement endommagés. 190 Pièces toile fine en coupons, TOUS LES
COUPONS D'ETOFFES A ROBES FAITS PENDANT LA DERNIÈRE SAISON, SERONT
VENDUS À MOITIÉ PRIX. 19©®O vergos Broderies, patrons nouveaux,

HOBO douzaines dentelles tricotées pour garnir le iinge, Toile à nappes,
Servietles de toutes sortes, Gotons blancs, Indiennes, Soies noirs et 3
leurs, H'atins, brochés, Chapeaux, Rubans, Fleurs, Plumas, Bas, Gants,
Corsets, Tweds, Cachemir: noir et couleurs, nans-veiling, beige-laine,
bunting, etu., ete, ets. Toutes ces marchandises sont d’une valeur excep-
tionnelle, e MM. BRUNET, LAURENT & Cie., sollicitent unt
visite de lous les, acheteurs, sachaut qu’ils trouveront à leur établisse-
ment plerue et entière salislacLion.

AUX MESSIEURS.
Habillements fait sur commande.

Habillemients de Serge de Laine Noire, $8.50.
Habillements de Tweed Canadien, $8.50.

Habillements de Tweed d. Fantaisie 88.50.
Pardessus de printemps, 87.00, 88.00 et 89.00,

24 février 1883.

TMARCEANDES KOUVREERS

FE. A LEPAGE
NI àOEA ND, |

No 53 RUE DE LA COURONNH,
Invite spécialement Jo public, ses amis du la villa et de la canp \gno, vb tous

les acheteurs de marchandises sèches, à vonir Visitor son rosin ef son r1agai-
fique acsortiment de Tweods Canadiens, Anglais et Koossais, casimir noir,
président, moscow ob drap de castor, ainsi que ratines noires of de couleurs,

Couvertes, flanelles, chalre en laine, cachemire, cohuurg, paramat, méri

   

(GO noires “À couleurs.
ARTICLES DE DEUIL, SPÉCIALITÉ DE LA MAISON.
Indienn-s ct coton, *histing, wincey, étoiles à robos, flours, lontoiles,

etc, ete.
Pour LES VoYAGEURs : Valises ot porto-mantraux.
AUSSI :-—-Praux eb coques en cromer, blouses

buckram, ste, etc.

ALLEZ DONC CHFZ

HX. LEEPA GY,
Rue de Couronne, No. 53, St. Boch, Quihee.

Québec, 28 oct sbr,1x82,

on astrakan

SdDernières nouvenulés

A HORLOGERIE et BIJOUTERIE
AUX MAGASENS DE

+OSEPH DONATI
i (68 RUE ET FAUBOURG ST. JEAN
oCM ET

Wika!DONKTLeg, 248 BUR SAINT PAV
MAKER Je (EN FACE LA GARE DU PALAIS,

Généralement, les roarchauds prennent occasion dde la saison «es fêtes, pour faire des fra
d'étalagge qui écripsent leurs voisins. ‘Telle n’est pus la coutume aux roagasins de M. Dona
car son érdagge ordinaire suffit à vonvatnere js publie qu'il posséde un des assortiments le
plus variés nt trs plus riches. En effet, que voil-on tous les jours Jans ses vitrines, sinon ce
que l'horlogerie et ta bijouterie produis nt de plus élégant etde plus bean, C'est, pour ainsi dire
le reul endroit où l'on tienne réqulifresnent en mnagasin Lout ec quil faut pout satisfaire
niême les plus exigent s

On se figure peut écre après cela, que 0 ses effets est cxorbitents. Eh bien, on
est complètement dans d'erreur, car il est pro.ue dent impossible d'acheter à meilleur mare
que chez lui Lin chose s'explique d’elle-môm- y ar le fait que co splendide msortimont, 1
tient au complet en prriuanenee, s'empressen du mement qu'une nouveauté apparaît de
donner uno nouvelle commande,

Les réparations de Lout-« espèces sent faites parfaitement et avro célérité,
En remerciant le publie de l'anconragement qu'il a rogu jusqu'ici, M. Donati sollicite de

nonvelles visites,

           Québec, 6 déecmbre 1882-—q&h

ait-ntion d’une manière toute spéciale sur les
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Telegraphie generale

PARLEMENT ANGLAIS.
Londres, 18—La proposition de M.

Peel, hier, demandant de reformer le
système de taxes locales a été rejeté
par 217 contre 229. On a accepté, un
amendement par lequel ie goyverne-
ment consent à remettre à plus tard
cette mesure.
La proposition de Peel a été vivement

applaudie.

ANGLETMBRE

Londres, 18.—Le News dil que dans
le cas oll l'affaire de Annam entraine-
rait la France dans une guerre avec la
Chineelle ne pourrait qu'effectuerle blo-
cus des ports chinois. En effet, elle doit
être au fait des difficultés qui s'opposent
à une expédition à Pékin.
Le News ajoute : “ Il sera bien difficile

d'arrêter le commerce estre la Chine,
l'Amérique, l'Angleterre et l’Allemagne.
La France devrait aussi te demandersi
Bismarck consentirait à une telle ac-
tion.”
La nouvelle qu’on avait essayé de

fuire sauter la cathédrele de Salisbury,
est ur canard,

FRANCE.
Paris, 18.—Louise Michel eubira son

procês aux prochaines assises sur l’ac-
cuealion d’avoir poussé le peuple à
l’émeute ; elle conduira ea propre dé-
fense.

ALLEMAUN E.

Berlin, 18&— Le Nord Debrichez Zei-
lung en réponse aux commentaires do
lu presse française dit: ‘Si ia monar-
chie était rétablio en France il n’est pas
très probable que Allemagne déclare
rait la guerre immédiatement. Elle
attendrait probablement que I» France
vint à l’attaquer ce qui aurait lien bien-
tôt; car sans certaines circonstances la
restauration de la monarchie porterail
la France à déclarer la guerrn À l’Alle-
magne sans l’avertir.”

RUSSIE.

St-Pétersbourg, 188 Un incendie à
Kstrm ImanosKoi, dans lo gouverne-
ment d'Orembourg. à détruit 500 mui-
sorz d'habitation, ls station du télé-
graphe, le bur nu do poste, un grd
nombre du magusins, des quantités
‘énormes de charbon de Lois et d’autres
produits de mines.
Odes:u 18,—10 des 26 me.…bres de

l’associntion des ouvriers du Sud deln
Russie, condamnés À de longs termes|’
d'emprisonnement pour nihilisme, ont
adressé une vequéte au Czur le priant
de mitiger la sentence.

+ A HT |
HolATES-I0 NES,

Perspective de sangiantes hostilités.

Colabasas, Arizous, 18.—Le- mon-
tagnes voisines ont remplis de sau-
vages qrimés jusqu'aux dents et prêts à
livrer l'assaut d’un moment à l'autre,
1 es citoyens sont prêts à touto éven-
vuulité. La ville est protégée par de
troupes campées, Lus sauvages mas-
sacrent tout sur leur passage Jans Ia
Sierra Madre. On a aperçu à distance
G2 guerriers expédiés prob«blement en
éclaireurs.

Inondations

Menominee, Iowa, 18.— La rivière
Menomineo ct montée de 18 pouces
plus haut qu’elle n’est jamais montée
Jusqu’à présent Qnelques moulins ot
les entrepôts de l)ownesville et les
Cedar Falls ont été emportés. Les
portes sont évaluées à 550,000,

Incendie

Lravensworth, 18.— Sept personnes
ont éte blessées dans un incendie qui
a ou liou à la fabriquo de meubles hier,
On craint que plusieurs d’entro elles
n+ mourent des suites de leurs bles-
sures.

EEEeree

L'affaire mysterieuse du
Rideau Hall.

GRANDE EXCITATION.
 

L'histoire racontée par an

homme de police.

DIFFERENTES VERSIONS.

UN INDIVIDU SOUPÇONNÉ, |
 

Ottawa, 18.— L'étrange événement qui
a eu lieu ln nuit dernière au Rideau
Liall.est aujourd’hui le sujet génér:l de
la conversation en cette ville. Dans cer
tains quartiors, cette nouvelle n créé
un certsin malaise ; «n la considère
comme un cannrd mis ev circulation par
quelque farceur,

Cependant, où exsmivant aflentive-
ment toutes los cireomstniees qui ont
Accompagné cette nffaire mystérieuse,
on est porté À conclure qu’il est impos-
sible qu'un individu soit ast ez idiot pour
qu’il sorte d'un buisson situé dans lo
voisinage immédiat d’une résidence gar-
dée par uno douzaine d'hoimmes nrmés,
qu'il tire quatre coups do revolver et

qu'il se retire ensuite ; tout cela dans le
but de s’amuser.
Cet événement a créé une profonde

et pén.ble sensation dans le parti vice |
royal, et ce mutia l'affaire a été discutée;
dacs une réunion du Cabinet.

Voici les détails fournis par un limier
de police:
Peu de temps après miuuit, 'officier

Ged-les enten:lit un coup de revolver
tiré dans la direction du buisson qui se
trouve entre l’Hôtel du Gouvernement
ot la résidence du colonel De Winton.
Trois autres détonations succédèrent à
la première. Geddes ge précipita alors
dans la direction du buisson et aporçut
la silhouette d’un homme de haute taille
qui fuyait.
Se rappelant qu'il avait reçu du surin-

tendant de !a police l’ordre formel de
ne pas quitter ton poste pour aucune
raison, Geddes retourna à son poste.

L'officier Walton, qui se trouvait au
poste voisin, rencuntra Geddes qui s’en
retournuit du buisson. 11 avait aussi
entendu les détonations de l'armeà feu.
Le surintendant de la police, en dis-

cutant cette sffaire avec des membres
de la prease, n dit qu’il n'y attachait
aucune importance.
On cro.t généralement que ce n'est

rien st que les officiers qui ont rapporté
cet événement ont dû exagérer, leur.
imagination Jeur a fait voir des choses
qui n’existaient pas. ;
Quant à l'individu que l’on aurait +"

soruir du buisson, il faut se raj pri:
qu'il y a un petit lac dans le voisins
da co buisson et l'on affirme gue tes
coups de fusil ont été tirés par un fran-
çais faisant souvent la chasec aux rats-
musquésr,qui abondentda:1s cet endroit.:
Ça paraît être la véritable vorsion.
Dans tous les cas, il n’y a pas de donte

que dec coups de fou ont été eutendus
et qu’il en est résulté un rand malaise.|
Lé lliniers de y-olice à Toronto ont,

déclaré, aujourd’hui, qu’ils surveillAient
un jadividu et qu’ils operersnt une
arrestation dune les prochaines vingt-
quatre h-ures, arrestation qui jettera de
la lumière sur cette affaire inystériauso

 
 

 

PLUS RÉCENT,

Ottawz, 188—Un journal du soir pro-
ten ! qu’il tient, de soures offici.lle que
les coups de feu tirés hier la nuit eur
un homme de police, à i'Hôtel du Gou-
vernement, l'o:.tété par des jeunes gens
faisant la chasse aux rats-musqués, sur
vn terraiu en arrière de la résidence du
colonel De Winton, Les noms de ces
jeunes gong ne sont pas connus.

La nouvelle de cet assaut s’est répan-
due avec une rapidilé étonnante.
Un a reçu ce tuatin uu télégraumme de

la reine Victoria demanciant des détails
surcette affaire.
Un # répondu de suite que ce pré-

tendu assaut n'était pas de nature à
créer fous les soupçons et toutes les
craintes auxquels il a donné lieu.

——

Les évenements &n (rlande,
Liverpool, 18.—Oa rapporte que

Eugène Kingston, un des ‘“Invinci-
blog,” of que comme un des meurtriers

Lu Pare Phœnix il a été arrêté.
Londres, 18—On dit qu’on à trou-

vé une Doite qui, paraitrait-il, con-
tient des matières explosives, le long
de la cathédrale Sulesbury, on a placé
un détachement de police eu cet eu-
droit.

Douvres, 18.—Une explosion, cau-
sé» probablement par In dynamite
vient d’avoir lieu dahs une cave à
charbon sous les casernes. Le choc à
fait voler les vitres eu éclats et démo-
lit les cheminée qui sont tomhécs dans

 

 toutes les directions.
Dublin, 18—Au procès de Curley au.

jourd’hui Adams, le procureur de la
défense, a déclaré que Kavanagh n'avait
pas prouvé que Cur'ey était daus le
Parc l’hœnix le 6 mai dernier. James
Carey nous dit que c'est Curley qui
commandait les assassins ; mais Carey a
juré ainai afin de aauver sa vie. Il les
commandait lui-même.

Porter, procureur-général pour l’Ir-
lande, à répondu à Adams de la part de
la Couronne.

Le juge fit ensuite lx charge aux
jurés, [ls se retirèrent slors et quel-
ques instants aprés ils revinrent avec
un verdict Je coupstle. Curley a été
con-lnmne à être peudu le 18 mai pro-
chain.

Dublin 18.—Porter » thelatd cet après
sidi que lu preuve de In Jéfense au
rontien du plsideyer d’alibi ue valait
rien.

Le juge en faisant sa charge aux jurés :
s'est montré fortement opposé & la
preuve d’alibi, Il disait : © Il pe sau.
rait y avoir le moindre doute que den
meurtres ont été perpétrôs À l’instign-
tion des sociéles seciètes, dont, sans
aucun doute non plus, Curley formait

uSVENSEani
—

Comme on l'amenait de la barre des
criminels il s’écrig : “ Dieu sauve l'Ir-
lande,”

Dublin, 18.—La dato de l'exécution
de Curley est fixée au 18 mai prochain.
, Londres 18.—Les autorités ont donné
instruction de surveiller toute personne
soupçonnée d’avoir en sa possession des
matières explosives. Une récompense
de 100 louis sterling est offerte à toute
personne qui fouruira des rensoigne-
ments au sujet de Loute personne com-
prise danses manufactures de matières
explosives.

Londres 18—MeNulty,arrête à Wake-
field dernièrement sous soupçon d’être
fénien, & été mis en liber te.

=; =

EMULSION DE PUTTNER.— On
trouvera dans nos colonnes l’annonce
de la Compagnie d'Emulsion de Putt-
ner. Son composé d’huilo de foie de
morue, appelé Emulsion de Puttner,
a atteint depuis quelque temps une si
grande popularité pour la guérison des
nombreuses affections des poumons,
du cerveau, du sysième nerveux,
qu'sfin de faire face & la demande tou-
jours croissante, les propriétaires se
proprosent de se servir de la vapeur
comme forco motrice dans leurs labera-

 

, toires. MM. Frichet & Brine méritent
{unt le sneeés poseible pour leur esprit
d'entreprise qui en fait des bienfai-
teurs de l'humanité. — Herald d'Ha-
ifax,
Comme notre confrèro d’Halifax,

nou recommandons forteinent à nog
lecteurs da lire l’annonce de l’EmvLsion
D'HUILE DE FOIE DE MORUE DE PUTT-
VER.

LA CONROMEGIGH GUEP
Un vieux médeein retiré, ayant

reçu d’un missiouneire des Indes Orien-
t>les, lu formanle d’un remète simpls et
végétal pour la guéiison rapide et
permanoute du la Cuusompiion, la
Bronchite, le Cutarrhe, l’Asthme et
toutes les Affections des l’onmons et
da la Gorge, ©t qui guérit 1r.licalement
la Débilité Neivouse et tout:s les Mala-
dies Nerveuses, après avoir éprouvé ses
remarquables elfets curalifs dans des
milliers de c:s, trouvu que c’est son

{devoir de le faire connaître aux mala-
des. foussé par la désir de sonlager
les soulfrances de l’humauité, j’enverrai
gratis à ceux qui le désiront, cette
recette cu Allemand, Français ou An-
glais, avec instructions pourla préparer
et employer. Expédié per la poste si
on adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, 149 Power's
Block Ruchester, N.-Y.

Québec, 31 octobre 1883.- -1fs.
samedi,

le

 

BALAIR.
En favenr du Sanctuaire de Notre-Dame

de Lourdes, avec l’approbniion de Mon-
seigneur UArchevéque.

 

1. Table Totre-Dame de Lourdes seur le
patronage de la Congrégation des hommes,
Mad. D. Marsan.

11, Table Notre-Dame du Sacré-Cœur,
Mrdame Ls Marois. Cengrégation des jeunes
gens.

111. Table St-Franeois d’Assise, La Frater-
nité du Tiers Ordre

1V. Table des aufiauts de Marie, Mademoi-
selle lu Supéiicure des Enfants de Marie,

V. Table de la Ste-Famille, Mesdames F, X,
Biron, Bavile Vaillencourt.

VI. Table du Sacré-Cœur, sous le patro-
nago de l'Association des Bouchers. Mad, P
Dufresne, Mme Dombrowsky, et Mme Jos.
Baron.

V11. Table St-Gaudiose, Sous le patronage
du club du Raquettes le “ Canadieu ”, Mad.
Dasylva, Mme C. Patsy, Mme Laliberts,
Mise Savard

de l'Union St Joseph, Tad J. B. Lapoiute.
1X. Table de rafraichissement, Mad P.

Roy, Ls Arel ct B. Bergeron. |

LES R. R. P. P. OBLATS,
Direetecteurs,

18 avril 1888.

 

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

A. 0. RAYHOND,

| LIBRAIRE-IMPORTATEUR

46, Rue LA FABRIQUE, et 27, Rue
GARNEAU, I..V,

DEMANDEZmon cahier de 64 pages, fort
beau papier, règlé, prix, 5 cts, à lu doz. 50 c.
par poste, | c. de plus par cahier. partie ” .

Quand on a demands & Curley s'il)
n'avait rien de plus À dire avaut quo la|
sentence fab prononcée, il n répondu:,
“Je n'attends smeune pitié do Ia cour.”
1 a déclaré qu'il était un des “ Invinci- :
bles ” mais il à nié s'être trouvé dans lo
Parc l'hœnix lors du meurtre. ‘ J’aime|
mon pays, dit-il, ot jo puis soufirir pour .
lui,” :

ll à déclaré que les témoins de la Cou- |
i ronno s'étaient parjurés.

DEMANDEZ mon cahier de 24 pages,
beau papier réglé, prix, 3 ets, la dez. 25 cts,
par poste, 16. de plus par deux cahiers
N, B —Tout les cahiers que j'ai en maga-

, xin sent tous de bons et lient papier ot jen
ni dans toutts les forms et prix. Aussi,
pupier, enveloppés livres ‘’école, cartes,
géographiques, livres d’écoles, vières, litté-
rature, encres (te, ctc,eu quan véet à hon
marché.

A. 0. RAYMOMD.
18 mars 883,

me

NO

VII, T'able St-Joseph, Bou: lo patronage

TVELLES

TIwt    

 

Nousprenousla liberté d’annoncer
à nos pratiques et au puklic en génié-
ral, que nous avons reça un assor-
timent complet de marchandises
d'étape et de fantaisie jour l’Au-
tomue et l’Hiver.

TAPIS, PRELABTS, WODEAUX.

Tapis Bruxelles,
apis Tapisserie,

ordures pour appareimer les Tapis
Bruxelles et T'apissers

Tapis Im périal,
upis Ecossais,
Tapis (Union),

Tapis Tapisserie et laine pod: wacaliers.
apis ruxelles, “ “

apis Cocoa, « “5

PRELARTA.
Anglais, Américains et Canadiens (de toute

largeur).
Prelart pour Escaliers (de ioute largeur).

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes en Tapiseerie,
Nattes en Cocoa,

Nalies en Caoutchou.
Crumb Clotli (de torse largeur.

RIDEAUX EN FOINT

(au patron et à la verge.)
Mousseline à Rideaux (à la verge.)

DAMAS DE SOIE

potrrideaux et couvertureéæ de meubles.

Repps de soie, pour rideaux 2t couvertures
de meubles,

Repps de soie et laine“ “ “
Nouvelles êtoffes à Ridenax laine et soie

Velours de couleurs et Dretounes,
{nouveauté

Tapis de table et de pianc.

FRANGE DE LAINW (poër 1ideaux
Glands de laine, « ‘
Poles et cornicaes: n cuivreot en noyes noir

Mains et ornements eu caivre,
Baguettes en cuivre (pour escaliers.)

MIROIRS, MIROIRS

De toutes dimensions pour éerniches et tré
LL Meaux.

Tables Jardinières. Etagè-es, etc, ete.

Departement des Messieurs.

Draps Moscou, noirs, couleurs.
“ Castor, ¢ ‘
“  Motonnés ‘é Ce

Draps Nouveautés pour pardessus.
Twee is Ecossais, Anglais et Canadiens.

Serge, Drap noir et Cesiwir, J
Capots Caoutchouc,

Uulsters ex weed imperméables,
Chemises blanches et couleurs,

Cols, Cravates, Gants,
Epinglettes, Boutons d fantaisie pour

chemises,
Capote de Chat Sauvage,

Casques Creamer, etc, etc.
Robes de Carriole,

Peaux de Creamer de première qualité,
Garnituies en pelleteries.

Departement dev Dames,
Boies noires (grog grain),

Soies couleurs (gros grain,
Soies brochées noires ef gouleurs,

Satins merveilleux noirs et couleurs,
Satins moirés, (de teutes nuunces),
Moires antiques,
Ornements et garnitures, Ete.

lite, Ete.

{PLUMES D’AUTRUCHE

Blanches, noires et couleurs,
Fleurs et Rubans de nouveauté,

F'range pole nvires et couleurs,
Cole oi Poigutes,

Fichus et Cravates,

TOILES A DRAP.
T'oilea À vreillers,

Toiles à nappes,
Toiles à servieMes,

Toiles à verres,
Coton à drap,
Coton à oreiller

Serviettes toile, covon,etc, etc,
Couvrepieds blanca et couleurs,

Couvertes blanches at cœuieurs,
Matelas en laine,
Matelas eu cru

N. B.— COXDITIVNS FACILES.
Escompteo au comptant.

QU'UN SEUL: PRIX.
Jos. Hamel & Freres!

88, Rue Saun-le-Forl B.-Y, 
 

62, Cote LaMontagne.

 

   
St-Jean,

Les trains de Frets ct à l’assagers circule
ront tous les jours (excepté les dimanche
comme suit : .
LAISSERA QUEBEC (Station du Palnis)

Train de la Malle pour St-Ra
4.00 pm. mond, arrivant ls à 6-20 p.m.

LAISSERA ST. RAYMOND

Train de la Malle pour Quêbee,
6.20 wa. Srrivant là à 8.55 n.m.
Les trains arrêteront à la Petite Rivière, An-
cienue-Lorette, St. Ambroise, Station de Va
cartier, St. Gabriel, Ste. Catherine, Lee St
Joseph, Lac Sergent et Bourg-Louis. 3

Les convois marchent sur l’heure de] Mon
réal,

Les trains se rencontrent 4 St. Ambro?
avec les emunibus allant au village Indien
Lorette et à la station de Valcartier av
l'omnibus pour le village de Valcartier, et
St. Gabriel avec le nouveau chemin pow:
l'établissement de la Rivière aux Pins. 3

Billets de retourles samedis au taux “d’uz-
billet de première classe. =
Le F'net reçu après 3 h. P. M. ne sem” pa

expédié avant t'eLain.
J. "OTT.

Sec. et Administrateur,
Chambre de Coinmerce.-

 

      

be 32

3 ’ F a | , HN 4 ceMes de Far di Nord
A PARTIR DE

rai, 25 Septembre 188Z
Les trains cirouleront comme sait :

 

 

Malle, ‘Expr
1

Mixte.

 

 

‘n°4 de Montréal .onr
Québeq ‘

a-rivée à Québe
3e, art de Quéhec pour)
Montré<i . .10 A.%[10.00r.
:<#6e 5 Moutréal 4.00 p.n16-304.

à montréal pour |
Fi. Félix do Valois... .[5.15 PM, 0. oo ofoce nnn

arrivéo 3 St. Félix de J |
Valois........... parcs .

Lépard de St. Félix de|
p20 auns

Arrivée 3 Montréal... .. 18.50 **

 ee {3.00 2, M{10.00p.27
9.50 “ 16,80 A.x

  

  

Vaioin pour Montréu

 

 

2" Tc.a les Trains de passagers sont po:
10 Ge Thars-Polris lo ‘eur et de Charc-Dortoirs

T uit.
Les Trains du Liwanohe partent do X% untréai,

** de Québer à 4 P.u.
JesFraizs c'reuleit d’après l'heure de Mont-

tréal.
Enconnection avoo,le Chamin do For du Pad

que Canadie pour Ottawa.

Bureau Findcl, Québec
BUREAVY DYE BILLRTH -

Hi. PRAOR D’ARUES, ; res -
0% Ym Br. Jacques, § MONT KAAI,

Yan-A-vis L’IoreL Sr. Louis, QUEBKO.
aXKIN DK FHR DU PAOIVIQUE CANADIEN,OTTAŸ

A. DAVIS,
Surinten

 

 

de jer Intercolonial-

1882 Arrangements d'hiver. 1883

A partir de LUNDI le 4 DECEMBRE, les
trains voyageront tous les jours (Dimanche:
excepté) comme suit :

Départ de la Pointe Levis. :

Chemin

Temps du Temps de
chemin. Québec.

Express pour Halifax
et St. Jean...... 810 a. wm, 7.558 m.

Train d’accommode-
ent et de la malle 11.20 n. m. 11.05 a. æ,

Train de fret...... 7.00p.m. 645p. x
Arrivée à la Pointe Lévis.

Temps du Temps de
chemin. Québec.

Express d’Halifax et
St. Jean... . 8.20 p. m. 8.05 p. m.

Train d'accorumode-
ment et de la malle 2.15 p. m. 2,00 p. æ

Train de fret...,.... 5.258. mn. 5.10 4, m,
Les trains d'Halifux et St. Jean se rendent

à destination nu Dimanche, minis “eux quisa
reviennentrestent à Campbellton

Le char Pullman qui part de la Poiate-
Lévis le mardi, le jeucli et le samedi, go ren&
directement à Halifax, et celui qui part le
lundi, le mercredi et le vendredi, se rend
St. Jean.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer, Moncton, N.-B,
28 novembre 1882,

Québec, 2 décembre 1882.

PHILIPPE LINGRA: & Cis,
Marchands de Charbon.

No 119, Rue St-PIERRE, B. V.
Informe ses pratiques, que depvis le

ler wars courant, il fait le comverce-
de charbon à eon propre coupe ¢t nun avec
M. G. Goguon comme les wenx dernidres
annees. 1 aura toujours en mains toutes les evites de charbon,et espère qu’eu appor-
tant même attention qu’il « desn:e à rem-
plir les ordres durant les deux «dernières
années, on lui continuera le mêmine eneon-
ragement.

mare 1883. —1
or
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Hall

règne végétal.

veux.
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a - $ 95Le Renovateur des cheveux, de ST] Li All Bulletin Financier. re2 Si» Sel CerosesasrerceeEst un composé scientifique renfermant , Ÿ Igne ain a Actions de Banques, etc. Orge—sans changement.les plus puiseants agents réparateurs d p RAVE DU COMMER , | Lard—plus fermeplus p agents répurateurs du «58 yk Sous contrat avec le gouver- Mevoredl 1uvril 1885, 10 PM

_|

Au comptantet Avril...18 25 a 18 30M rend aux cheveux gris leur nemert du Canada et de y ui | i Mai…………oorrsrrereonens 188 40couleur primitive, et nettoie lo cuir chevelu. Il Terreneuve Pole trans- sl £2 Bg êg Juin. …ls 55 a 18 574pa 4 ot ner a ort des Malles E no ISZj6É

|

Saindoux—en hausseguérit lc& pellicules ct arrête fn châto des ole. » ‘ ACTIONS, iE is Zea Au comptant et Avril,,.11 40Il fournit à la chevelure des principes i Canadiennes et des Etats-Unis > 53 >a Mai....... vrssocono 11 45seu 5 son À J A . su 5 Jain... vinnie11 55 a 11 57}nutritifs nécessaires à son développement, la rons 1883 Arrangements d'hiver 1883. sas—SN— i—

|

Viande en carcasse 2

brillante et douce et il cst sans égal pour : OULTÉAI. 12.2 10000000 D5 p.0 2%} 252

|

Kipaulesse 7 65
X - ‘108 108coiffure. C'est In préparation la plus économique

qui ait jamais été offerte au publie, car son

effet est de longue durée, ct ne nécessite qu'une

application do temps à outre Des médecins

éminents le recommandent, il est même cfficteils.

ment approuvé. par l'Essayeur de l'Etat du Mas-

sachusctts. La popularité du Iteno-ateur deg

Cheveux, de Hall (“ DALL's- HAIR RENEWER"),

s’est. accrue, par deune épreuve pluaicurs

années, dans 18 pew.  - à l'étranger, et cette

composition est connue ct employés actuellement

par toutes les nations civilisées Ce la terre.

Préparé par RE. P, Hall ct Cie à Nrshug

N. E., IE. U.

En vente chez tous les harmacienes

 

LA SANTE CEST | A RICHESSE

 

 

Le Traitement du Dr E. ©. West pour le:
nerfs ct le vervean, spécifique garanti contre
Yhystérie, les convulsions, ler accès de
baut-mai, les syncopes, les Étourdissements,
la névraixie vervense cau:ée per l’abua de
l'alcool ou du tabac, l’inéomrie, la dépres-
sion inertule, l’aifaiblissement du cerveau
conduisait à la folie,’ et en dernier lieu à
‘Une vi de misère, de Jdécripitnde et À la
mort, ia Vieilles. prémaiurée,la stérilité,
l’impui<ance dans les deux sexes, pertes
involci:aires et spermathorrée, causée par
Pépursement du cerveau ou les abus. 4

Lianne boîte contient du traitement pouz
un m>s.
Une boîte por” "vae piastre cu six boîtes
our cing plast=.. envovie parla ma
rapco sur récepus- in prix,

srarantissons jae eix bouteilles
nérisoL duns chaque cos.

Loretre nous recevons un ordre pour six
boîtes ré de ciny piastres, nous
envoyons à l’acheteur notre promesse écrite
de le rembourser si le traitement n’a pas
scn effet.

_ JOHN €. WEST,
Seuls propriétaires, Torarte, Own

En vente à Quebec, Chez de d. Veilon,123
au St-l <eph etchez E Guroux & Frèrer
38 et 53 ne.

19. 1 18323--lan.
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Récompense de $5001

Nous pricrons In récomqgens: ci-dessous
à tout: ; c1--nu- qui treuveta en défant
les Pilul+e Védétaes de Wrat rour le foie
dans auctin cs die maladie de foie, de dys
pepsie, d wal de téte, dindisposition, de
copstipatinon on d'acretde l'estomac, lors-
gu'on arn accompli soluncasement et

comme «’ ! scription.
   

 

doit l'êtie ‘a:
Les pilates rout simplemert végétales

et elles n'ont jamais inanqué de donner
satisfaction. Flis ont revêtiies de sucre-
Les grands hoites cont'e-rent 30 pilules
pour 25 r-uiins, Er vente chez tous Ice

pharmac'e sx. Preura god contre,
façons cite x jraitatio…s den : pile

  

  
  

 

les komt ! liiués seulement par JOIN
C. WEST 7 aie Fal his de PILULES

d'ichuntiion expédiècs
uv ric tion d'un

Chicago.
araliz pov ved fine, =
timbre de 3a on

10 août 15.2,

pa
ig À Tima

w Wer ia

5 TY WET SITY WG CE Tw,‘5 EAR Jr ;

UATTATNS |D'6v ruban.
———n t

HEYtop MAR
Un lot de Tw»…d3 Canadien
à 20 v;0 au-dessous de leu
valeur.

iites
i

  

sian

 

5

Habilllements aitg ur com
mande pou: 8,50et 81 0,0

Nous continuerons laréduc-
tion ce 20 et 25 oo jusqu'au
16 mars. A

FYFE & LEITCH,
€oin des Ruea

La Fabrique et Ste-Famille,
mars 1888.

 

 

Fran ya LE GRAND 5
: I) gr p sf J |

be 1 m £ ï af |

Hostole ALEMANT
“JUR RHUMATISME,

!  Névralgie, Sciatique, Lumbago, le
Si +2 Neins, Douleurs de l’Estoimnue,
… troute, l'Esquinancie, Inflammation
L'sosier, Entlurvs et Foulures, Dri.
= >, Eehaudements, Nouleurs générale

3, et pour le Mal de Dents,
es, pour Pieds et Oreilles Glacés,
"t1es autres Douleurs et Maux,

préparation ser Ja torre est
Île St. Jacob cummins remndde

x ruë sain, Certain (use et Lop
tvhé  L'essai coûtr ver. _aniement
petite somme de M arm Et tous
.x aouffrants de douleurs peuvent
“dr une preuve positif du mérite que
ie médécine réclame.
Les lircotiors sont publiées dans onze3

+3 différentes,

   

  

  

  

argus

Y.+4,. Par Tons Les Droguistes Et Coromer-

canis De Medecancn,

A. VOGELER&: Cit,

Baltimore. WTd,., US. A. |
Qu:lic, 19 octobre 1832, —-811

GUERISONCENTAINE SARS KEMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET SOLU
DLES DE ALLAN, brevetées 1G oct. 1878.

Ure Pofte No. 1 guérira aucune maladis cz
quatre tours où moins. - ;
Une boîte No. Z guérira les ons réputés inoura-

hlez quoqua soit Je temps qu’ait duré la maladie.
lus do doses nouséabondes da cubèbe, de

osahu ou d’huiie de bois de sandale qui nro
duisent toujours la dyspepsio en détraisant is
membranede ’estomas.
Prix 41,53. Vendues par tous les pharmacien:

ou expédié es par la Loste sur reception du prix.
Pour pius amplos ronseignements demander det
cirsulaires.
Adroager: J. C. ALLAN & Co,, P. O. 1533 tot
John street, New-York.
Quehao. 11 netohre 1882, —

ELLE A ACQUIS
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PATIOT
Castgua,

GANTS, et
ROPES DE CARRIOLE.

RAFBou marché pone du comptant.

™~ } YEH A Te!Je C. PAFLERSON
27. rueunde.

Québce, 29 novembre 1882.

LE TABAC_

IROQUEIS.
MIEUX sur le MARCHE
TABAC PAQUETÉ EN FEUILLARDS

Sans contredit le mai’'sur tabac à FUMER et
à CHIQUER,

Manufacturé pour le commerce en général.

ESSAYEZ-LE
IÏ vous plaira certainement. :

LEMESURIER & SONS
160 À 167, RUE ST-PANL

  imé ot publié par L. J. DEMERS &
KER éditeurs-propriélaires Québec, 5 décembre 1882 -3m

gant steamers en Fer de lère classe
suivants, batis sur le Clyde, a double engin.
11s eont construits par compartiments an
‘chez, surpassent les autres en force, rapide
confortables, renfermaut toutes les amélo
rations modernes que l’expérience pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courte
(raverseu.

CELE LIGNE se compose des puie’

Va -scaux, Tow’ x. Commandauts.
| NUMIDLAN, ,....5100 (en Construction.)
PARISIAN .......5400 Capt. Jd. J Wyle
SARDINJAN..... 4650 Capt. J E. Dutton
POLYNESIAN.... 4160 Cagt. 121 rowan
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graliam
CIRCASSIAN. ....4000 Lt. Smith, ! .N.R,
PERUVIAN ......3400 Capt. J. Rit uie.
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardsos
HIBERNIAN......3440 Capt. Hugh Wylie
CASPIAN.,.......3200 Lethompson BNR
AUSTRIAN . .....2700 Lt R Barreut,BRN&
NESTORIAN. ....3700 Capt D J James
PRUSSIAN .,.....3000 Cupt McDougal
SCANDINAVIAN.3000 Capt J Park
HANOVERIAN... 4000 Capt J G Stepher
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott
COREAN .........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ........3500 Capt LeGallaia
MANITOBAN ....3150 pt Macnicol
CANADIAN ......2600 Capt CJ Menzier
PH@ENICIAN .... 2800 Capt John Brow:
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNE .......2300 Capt Kerr
NewFOUNDLANDI600 Capt Myling
ACADIAN........1350 Capt McGrath

LES STRAMERS DE LA LIGNE D L-.
MALLE DE LIVERPOOL.

Partant de LIVERPOOLchaque JEUDI,
et de Boston et Baltimore alternativement,
et I'Halfax wus les SAMEDIS, (arrétaut
f Lough Foyle pour prendre à Lord et Je
Larquerles passagers et les malles allant er.
Irlande ou en Ecosse ou en venant,)
Liverpool pour Portland tous les SA. 1)!
alternauvement, fuisant escaie à Jueeur-
town en revenant d’Angleterre partirout +

DE HALIFAX COMME sUI'T.

SARMATIAN...........Samedi, 24 mars
CIRCABSIAN.......... Samedi, 31 mars.
PARISIAN...... Samedi, 7 avril.
NOVA SCOTIAN..... Samedi, 14 avril.
CASPIAN+... -Samedi, 21 avril.
PERUVIAN.............Samedi, 28 avril.
SARMATIAN...........Samed), 5 nai.

| PARISIAN £..…......... Sainëdi, 12 mam

Prix du passage de Québec viâ Halijux.

Cabine... .…….….…........$62.65, 878 et StS
(selon les accommodements.) /

Intermédiaire.……..…....s00ss 0e. 5:45.00
Butrepont oan ver iiiine ene vee 31,09

Prix du passage de Québec vid Portland

Cabine............ $57.50, STT.50 ct $87.50
(selon les accominodemeuts.)

Jutérmédiaire cs sega sers ae cae se 0e 245505
Eutrepont os... cesse nin viii vans $310

LIGNE DE GLASGOW.
Pendent la saison d’hiver, un stezne

fera chaque semaine le voyage de GLAS
GOW a PORTLAND oa BOSTON (v4
Hulifax quand il gera nécer:cire,) et chaque
semaine directement de Bo-tcn ou l’orilund
ia Glasgow, comme sui :

DE BOSTON,

AUSTRIAN o.oo ooo Rammed, 24 wa
MANITOBAN.......... Samedi, 31 wma
VALDENSIAN Vendredi, 6 ur

Ji PORTLAND.

SCANDINAVIAN. |.
BUENOS AYREAN......

   

  

 

Swmedi, 17 mars,
Sunedi, 29 wars,

 

 Connai sement: uirects pour toutes les
pactier du Cauadu et des Fats de PO
dosnds no Liverpool et à tous le+ porte cie
mer du contiuent € «a Etats-Unis ef
Cruel 64 à toutes les : cations au Cananz
vaux Lise Unis pour Livespories Guurv

ALLA, BAY LCi
Accor

  

G. H, BURROUGHS,
CUURTIER D'ACTIONS DE BANQUE

ET AGENT GENERAL.

Parts de Barque uchetées pour comptant €
but marg®

Débentures des chensins à barrières achetée
Société de Prêts et Placements ae Québec
Société de Construction des Artieans, nche

tées et vendues.
Sécurités de toutes enpèces achetées,
rgent prêté sur hypothèque, ete.
change sterling acheté et vendu
Banqueset les Marchands,

Billets de la Banque d’Angleterre aunetés,
Greenbacks, Argent étranger, etc, achetés

et vendus.
Bons du chemin de fer du Pacifique

vendus à mon bureau.
Burea 1 No. 107, RUE SAINT-PIER

(Visä-vis la Banque de Québec,)

A
B Bassz-ViLLs, Quésee,

pcur les ; 

Marchands...
Commerce
OLLUIO LL...
Toronto...
Molson...
dn Peuple.......
J-Cartier..…………..
Union...
Québce......
Natiounle ....

   

  

(1254 195
   

     

  

   

 

société de Frit et Pluce- !

fédérale ...….- LL. >| 100 3} #6
Kohange3 mofs........ Whe dl MT;

Me. da Tel, ae Muntréul i i i
dernier 3 maois,.....| 402 “ 122 1g;

Gaz do Montréal...…..…] 406168163
Télég. dela Puissance ! | Ê

dernier à mois,| Suit + do
Ch, Fa fissesdeloCué| 1 1

UM AN... 00000 BOT 4 LS JH
Navigation Richelieu. | 100,3 ‘4 |75 à74;
Ass, Royale Canad. lanl 5015 | 35
Ohars Ürb. de la B.-V.| sols « 1... hg
Ârs, de Q, contre te feu] 160 0 « 1816...
Trav. Lévis et Quéoec | |

(Derniors 3 mols)! 10012 «1120 1,
az de Québec... gud 6195 0)

Québec Steumship Co...) lio * |EU {- es
Canada Cotton Co,......... WO)| Ca  

 

}
mentsde Québec. ...….| 106 3 °° |. 72

Suct6le do  Loustruction |
‘des Arbisans.….. . .l 5012 «1 go! ag

C, Urbainsde lo H,-V.1an| 50/3 * | 50 0...
Chemin defer du Pachiguef..,.|......! 61} 60
=t=-Patl M. & Manitoba $y] 100'8}169° 363
Sonlaté de Construction |
Permanente de Québee.…. 71"
 

VENTES.

Matin.—Danque de Montréal, 29 actions
à 2021}, 6 a 202. Banque de l'oronto, 50 ac-
tions a 108, 10 à 189$ "Cie du Télègraphe
de Muntréal, 100 aciions a 121% “Cie de
Nav. Richelieu ¢t Oniaric, 59 actions à 75,
25a G4, 95a TE Cie du Gaz de Mot
réa], 25 actunus à 1084, T5 à 168.
Après-mldi-—-Banute de Montréal X 1,

10 actions à 188%, Danque Ontario. Lvd
actions a 118. Banque de Toronto, 35 ar
Hoos au 1809}, Banque des Murchari-, 106
actious a 123, 15 a 128]. Cie de New, Li.
chelien ct Ontario, 70 actions à 713 Cie
‘les chars de Montréal, 75 actioes u 11-45,
LU0 à 1443. Cie des T'erres du Nord-Ouest
100 actions « 75.

G. H. BURROUGIIS,
Buream 107 Rue Ru, Pierre,

Vis-à-vls de la Banque Québec,

 

   

  

>

 

Builetin Commercial
RECETTES DES DOUANES A QUEBEC.

 

Montant des droits perçus à la douane
le 18 avril, $757,12,

Rlarelhds Anglais,

-
Liverj061, 18 avril—-Coton, marché plus

facile. Uplands, 57 5 Orleans, b 1116,

MARCHES DE HEW-TORE,
 

 

  

    
     

 

 

    

  

Cotelettes ...….………....…...1lU 25
Viandes sans 08.10 5U
Whiekkey—saus changement
Fret à Buffalo : 33 a 4.

Recettes.—Farine, 8,000 barils ; blé
12,000 rais ; blé-d’inde 129,000 ; avoine,
T2000; seigle, 4,000; orge, 30,000

 a

UN BIENFAIT DEGUISE.—Drrsonne ne
voudrait supposer su premier ahord
que Vintroduction dans uvne famille
d'une bouteille de l’Extirpateur des
cors sans douleur de Putram, peut y
ramener la paix ct la prospérié. Les
cors sont douloureux et finirsent par
produire sur les meilleures natures une
dépression nerveuse et ure mauvaise
heumour qui leur donnent le désir de
se créer des amusemeuts en dehors de
leur famille, Afin déviter ce résultat
déplorable, ayez toujours chez vous
une bouteille de l’léxtirpateur, En
vente partout. N. C. Porson & Cie,
propriétaires, Kingston,

 

TELEGRAPH®E D ALAME DE
QUEBEC.

Liste Tes Doîtss d'alariue.

QUARTIER S'T-LOUIS,

 

  

 

c-Ursi e, Halion Centre
HENUrG Ste-Anne et d'Auteuli,

Des Grisans et Ste-Genevieve.

 

  

 4 “ Haldimand et St-Louis
Th + pesjardins et Ste-Anne,
y. “ Buade ct Fort.

QUARTIER DU PALAIS.

8.
4.

i2.
13.
14 «“

Enco'gnure Ste-Famille et Hébert,
Ssmlnalre de Québee.
Æncolgnure St-Jean et Collins.

4 Palais et McMahon.
. St-Jean ct St-Stailslas.

7: Bâtisses du Parloment.

QUARTIER CHAMPLAIN.

#3, Chantier Moning, rac Champlain,
16. Epicerie Taylor, rue Champlain.
17. Station du Mew, rue Champlain,
21, Maison Giblin. rue Champlain,
23. Rue Chanrplain, vis-d-vis du quai de la

Reine. .

QUARTILISIL ST-PILRIL.

21. Encolgnure Dalhousie ct Arthur.
5e “ Côte Lanontagne etst-Piorre.

. Station du Fea, rue Sault-au-Matolot.
Encolgnure Lamnhourges et St-laul.
Manufacture Lemesurler, rre st-Paul,

«Station du Fey, Marché St-j'aul.

QUALTIELR JACEULS- AIVTIEIL,

    

‘nites No
Des Prairie, et $t-Dominggue,

    
 

   

 

à ay 11 TRQT [RTI 1} Rucoignure18 av:il 1883, lu 1, 3L 30. “ Les F'ossés et Du Lo
268, St-Valier et Enchopetle

Stocks. LT + De PJegiise el Te ah,. il. Station da Few, cheolgnure Lorcihester ctAmerican EXpress..………arrese SOL . St-Joscph. :LS. GY I fncozsaure t-Vallor et Bellean,+ Déosevecaosensensrnnen a oeuveueuss vee a ‘ Colomb et Nelson,
Del. eu MUdBON........ serres ceccocsrunce 130k i: “ sirA pseime et, St-Josopli.

OL liuncnsenosensoncentenssrotsasecaso es aus U >. t Arago et Turgeon,
5 : 5me MU Leecusensrescarenerronens sevocvocs ao QUARTIER ST-ROCH,

UTIE Lexvonresssurensentrensessancennsensecue À S. Encotenture SL-Fr ; …he ! ,; EATS OH SIUC Sle Frangois ob Li Chapel .Do. Préfoiil Bi 16. “ Caron et Lin eine, DONC
Lake Shore... severovescreorecenveccee 113%

à

276 ‘ Liv fteine et Jun Cotironne,
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 Maic…..……uesirrscccues J'OTT 0 1 082
Juin, .. Hg a 111
Tuillet.…..……..….…......... 111%" 118
Blé No 2 du printemps. ! 07} w 1 074
Blé roux No 2............ 1 11
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62, Rue Si-Amable (Bon Fasteur,
bd. Grande Alléu (Convent SLe-Bridzitte.) 

QUARTIER ST-J AN,
Lucolgnure St-Jean et Sutherland.

“ Déligny et 5si-Olivier.
: ; dJuherry.

a cieplaire «ct Richelieu,
Plead eis el Cote ~te-Genevio ve,
Lobiullle et Lutoureite.

a « “l-Augustin et Hi-Ucorges.
I. St-Eustacho 61 St-Grorges,

Le DABRUNELLE,
Susinte noun

y
.
i

  

    

we WVECINEDARHC
Voy ag Foygeeny IY]Lo I Sra vache, eein nord-oues! des

5.-0Lvier et Ste-Cluir . Pri gupn.
Zo. Trois inaisons aout deux sur lu

Grade Alle et une sur la ray Scott,

À LOUER.

lo. Le magasin No 61, rue
Loyer annuei, $360.00.

20. Logewent privé No 22 rue Ste-Fa-
wiile, 14 chambres en parfait ordre. Loyer
unnuel $250 clair de taxes.

30, Logement privé No 20, rue Ste-Fu-
mille, 9 chambres, Loyer annnel 8160
clair de taxes. ‘

40. Logement No 13, rue St-Juseph.

A PRETER,
Quelques mille pinstres sur 1éres hypo,

thèques dans le District de Québec,
V. W. LARUE,

Notaire,
14 rue Garneau,

Lu Fulrique,
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